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rapport: le gouvernemeñt, äu contrai- | centaines de pinintes ont été nâres 
re, ne veut qu'une chost: que. le tra- sées à la comfnission, au sujet de la L 
vail soit expédié aussi rapidement classification du blé, au sujet aussi 


des procédés de oeuk qui font le com- 
“ ” possible. , : 
La fanfare “Princess Patricia fe | 40e ft merce des Céréales. La commission 


La Chambre des députés à voté ‘arrangements avaient été faits-pâr la |haussait l'éclat de Ja cérémonie et Cette doit: ù micifs 
sains levées je robot D 'i ass was des Técerviaias Français. |joua dans la.cathédrale urie remarque |}; Gueen-et 3.7. Haig oft cher- ne hr prise qe Le pay 
voyant à des funérailles nationales! service à chanté par S. G.!|ble riarche’ funèbre. La fanfare, les ché À faire dire quelque chôse au | portion de 80 pour 100 la récolte était 
pour le méréchal Foch. Le projet a | M8 Péliveau, archevêque de Saint-| militaires et plusieurs groûpes d'in-| ie. ministre et au chef libéral | alors vendne. “. 
Eu din .où Mb. à lbs à de Boniface, assisté de Mgr Jubinville, |'vités, entre autres les Vétérans, avec sur le_projet d'allines libéréle-pro- Le’ miliaugs dde: céniien: 2. rail 

que toutes les dépenses nécessaires y RES à des UE RS ue sa Passe 4 gb 3 PE oq grossiste. LA chéf ouvrier ne peut|que dans les élévateurs de l'Ouest. 
soient incluses. an +. ha MALTE. F6 -FÉNNIrENT. en 14664 0e. LROPIET TL og ge-gme vont. devenir: dans | M. Garland cite le cas d'un élévateur |: 

Ceseront les plus grandes funéra-]#7#% Provincial des Oblats, et Des-|et marchérent en procession à laÆ£a-| te staire jes anciens conservateurs | où quinze agriculteurs portent leurs | pas l'in 
les dont l'Europe ait jamais été té- Jardins, 8.J., recteur du Collège, com- |thédrale, précédés des drapeaux an- actuellement dans le parti Bracken. que à pa M ue dix 
moin. Cinq Français seulement avant|"® diacres d'honneur, Les diagres|glais, francais et américain. "|; Qu suout à M. Albert réfon- + artiments. Dans ie cas 
Jul ont. ét 008 siprêmes honneurs: We d'office étaient M. l'abbé A. Boulet,| Au sortir de la cathédrale la foule HE ministre de l'agriculture, ancien ou pate ut CR mel faite Un 

. {vicaire à la cathédrale, et M. l'abbé|se rendit au Monument dés Sldate Pr is \ + Le sr ar 
tr-et Victor Hugo. — R. Brodeur, curé de “Holy Cross”. M.|de:ja Grande. Guerre . près de la rue oué. ou L seal Goart de RO rte NOTE " 

< Er ——##$- ture çe #3 ER TS TL M, Bracken-n'& pas la pesée d'un -même camion, À. i 

Jeudi, vendredi et samedi, la dé-|!#bb6 1e cr grd ‘agisssit comme |Taché. Des couronnes y furent dé- |, Question aélicate Quant à M. x s'était présenté deux fois ja mé- 
pouilte mortelle du maréchal à repost | 41ire TE CU 5 a drintes é ” DAME PAT | Robson, il s'est contenté de dire que | me élévateur. Ce cas à été rapporté 

M ermer appel. | nyliance n'impliquerait aucun sacri- | aux commissaires qui ne s'en sont 


Mpici n# du” Commit d'organi- 
salon: ‘M. J.-N. Collof, président, 
MM. G. Taburet, G.-Vie!, #; Fontaine, 
F. Frances, T. Tylko, J. Sim, A.-N. 
Yetman et E.-S. Pratt, ‘ 


tes que Foch. passa dans la ville. 
+ Cut aussi vers ce temps qu’il fut 
l'objet d'une” grande réception aux 
États-Unis. ; 

Yestodiliss :nationalés dienné;” branche de Winnipeg, et les 


talse. Ce fut pendant celte bataille 
qu'en fit cireuler la nouvelle de son 


; | sur un simple lit dans une chambre Mgr G, Cloutier, P.A.: V.G. de 
Péssage au maréchal Joffre: “Made #4 vieille demeure, près des Inva- Selni-Boniface, et Mgr AA. Cher- 0 TR ET fice des principes libéraux. | pas occupés. Ou plutôt fs ont pris | tout autant. La pros 
‘droite est écrasée, Ma gauche est en | lides- ONE. 48 Winnié, baie Législature Provinciale On a voté à la première séance sur |'iellement de temps à s’en occuper que | dépend dans une 
rétraite. dJ'attaque du centre.” Le cadavre a été enseveli dans l'uni- | talent Au, choeur, ainsi, que le R. P. une question secondaire. : Le gouver-|1a balance avait pu être remise à |p;ont düe noué rté le 
forme de cumpagne bleu-borion. Sur| W. Vézina, O.MI, curé du Sacré- LES LIBER AUX nement l'a emporté par #7 voix con-| point dans l'intervalle, de l'Ouest. C'est là ri qui 
La Somme sa poitrine on avait placé les rubans | Coeur de Winnipeg, le R. P. Chrysos- j ù tre 20. Tous les libéraux ont voté| Avant de faire une enquête, la Com- | aux agriculteurs tt s d'a 


En 1916, le groupe des armées de 
Foch fournit l'élément français à la 
bataille de la Somme. Vers la fin de 


et médailles de la plupart des ordres | me, O-M.Cap. curé de l'égiise belge, 
du monde, et parmi eux l'étoile de! M: l'abbé J. Bertrand, curé de Sel- 
grand-crdix de la Légion d'honueur, kirk, le R. P. J.-0. Plourde, OM. 
apportée par le général Gouraud peu le KR. P. J.-P. Magnan, OM. je R. 
après sa mort. P. A Berfier, S.J,, et plusieu’s äutres 


Le crucifz à seu midi : prêtres et religieux. 
Ses mains étaient jointes sur sa Les:#t8le er chant Surent faits per 


avec les autres groupes de l'opposi- | mission exige de l’agriculteur un aff- 
‘tion contre le gouverneïnent. À davit en bonne et due: forme, Elle 


Le ens de SW: Pratt ‘procède autrement” avec les compa- 

LA COALITION 1:W. Pratt, député de Birtle,# de- gnies qui font le commerce des cérên- 
AE dr: A à - ['les, 

PRE mañdé la permission d'abandonner la Là cé toits he AUS Haïil 


Les deux partis devront ce- droite de la Chambre et de prendre qu'actuellement constituée ne donne 


fleterre qu'en France, sur les résul- Ù d jège à côté de J-H. Edmison 

tats, per à ot pout-êire pur en: poitrine, tenant un crucifix, placé là re pue LE Sc ser dre pendant-s’'entendre sur un je sd ), le seul indépendant de la j ?** satisfaction. Une me 
gore à coriaines intrigues domenti- | Pur "2" DOS TE le | Marius Bendist, diréctéur de la mai | : Pl'Ogramme avant de CON-|iégisature. Cette défection, depuis AR rés eh : 
que. obmures. parmi l'état-major! auites on avait jeté le pa- [111% de la cathédrale, Une magni- clure uné alliance longtemps annoncée, est motivés pal D S crest encore uns autre 
français, Ce fut alors que se dessina SE fique messe grégorienne fut exécutée. — — l'affaire des Sept Soeurs. M. Pratt £ 


letot qu’il portait à son entrée dans 
Strasbourg, le 28 novembre 1918. Sur 
une petite table de nuit étaient ses 
autres décorations, dont la Croix de 


Û des recommandations de }a commis- 
La convention. libérale . provinciale | a été élu par un groupe d'électeurs | d'enquête du juge Turgeon: 


tenue à Winnipeg le 19 mars a ac-|intimement associés avec les F'er- è 
cueilli favorablement l'offre d'alliance | micrs-Unis, qui adméettent le principe PS Geriamd. di que 16n comassat- 

fai 1 jer ministre Brac- |.de ] Hé pullique dés ponvolsé! "7 "ut copspidement  pthpites, RL 
A Qc 00 PRE P Pa moins qu'ils ne fassent le jeu des 


La nef de la cathédrale était litté- 
ralement remplie, dinsi que les jubés. 
Le major A.-B Allard, ADC; re 
présentait Son Honneur le lieutenant- 
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ë 
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Guerre, et un bén . La figure du 
tendant que Foch, l'homme le plus > er ses gouvefneur, l'hon, J.-D. McGregor. ken. I a'été convenü toutefois que | hydrauliques. Etant eñ désaccord avéc 
Û à .. |érand soldat était calme et sereine, k * : gens qui font le commerce des Cé- : 
, hpte à lui succéder, éiait en mauvais et exprimait l'énergie qui l'an t Plusieurs consuls des nations alliées | tes deux partis devraient er, venir à | le gouvernement sur une question réalen ÿ # 
| e ,- Cela »' \ tyrimal rgie qui. mai * Ê ; 5 3 ; * 
état santé, (Cela n'empécha pas sléshaile ét el ses 20 étaieht présents: M. J.-H. Bourgouin. | une gntente acceptable au sujet d'un | aussi fondamentale, il se voit obligé, | =: t_ M. Garlené dusmère 


ï 
, 


représentait la France, accompagné 
de M, le comte Serge Fleury, en vi- 
Re de ce ins. MA De Jardin 
Sons l'Are de Triomphe représentait la Belgique, A. le comte 
La dépouille mortelle à été exposée} Joseph Earattieri Di St. Pietro, l'Ltd- 
sous PArc de Triomphe toute la jour- je M. Slanisins Zwolski, la Poiogne 
née et la soirée de Glimanche, pour! if Paul-Æ. Cattin la Suisse et M. F. 
permettre à des centaines de millé-tra- lütewart Heintzelman, les Etats-Unis 
vailleurs de venir rendre hommage au! tajent aussi présents l'Officier Géc 
défaut, ; co qu'ils n'auraient pas PU} jéral commian‘ant -le district mili- 
ER rie traÿall =. . [tatre nyméro 10, l'hon. John Bracken, 
Xe Corps A Éé LFANSPOFLE | premier ministre, l'hon. À. Préfon- 
24 ape EVrègst D et Y 8 }taine, ministre de l'Agriculture, Fhôn. 
réposé un tune nuit, jusqu'au! p.A ‘Talbot, président de la Chaïn- 
service golennel, à 9 heures du :natin.| pre je maire de Winnipeg, le -colone! 
Pas de fleurs D. MacLeah, et quelqvés membres du 
L'inbumation aura lieu aux Inva-!colsell de Winnipeg, le maite de 
lides, dans une crypte aupris de celle | Saini-Boniface, M. Wulsh, et se côl- 
de Napoléon êt de ses maréchaux. lègues, Plusieurs autres municipali- 
La cérémonie Sera très simple. Se- |'tés envirohnantés étaient aussi répré- 
ion le désir de Foch il n'y dura pas | sentées. FA 
de Deurs sur son cercueil; pas même) De nombreuses associations mili- 
de fleurs ce rhétorique, cûr le seul | taires et autres du “Grand Winipeg” 
ra 


programme, \ | bien qu'à regret, de s'en séparer, 4}, 
: [les demandes que les agriculteurs de 
Le pour et le éontre se sont donné | continuera d'ailleurs son appui au ca j'Aïbette ‘ont : béaul +: Gé: d 


libre cours dans la discussion entre | binet Bracken tant qu'il le pourra 
les délégués. M:‘Robsôn, le chef libé- | sur les autres questions. congédienent des coramiqenires ces 
: 3 céréales; lg nomination de nouveaux 

“al, ne s'est pas montré -fort enthou- A la suite Ce la défection de M 
s A commissaires, au nombre de Cinq, un 
siaste en faveur de l'alliance. Cepen-| Pratt, la position des groupes à a de Y'A pra egun tal: 
jänt là motion dans ce sens a êté législature est là suivante: gouvérñe- |": este, Fasatcie 1y200# 
L trois des autres provinces, Les agri- 
adoptée sans opposition. ment. 29, y compris lé président; con- to sb . 

Un comité éé, Ubéraux et ur autre | serva‘eurs, 15; lbéraux, 6; ouvriers, ; 2 be Ceres 
, nouvelle commission se tienne cons- 
de progressistes discutent, en ce mo- | 3: indépendants, 2, PUR EL t en relation avec:les à 
ment les conditions de l'accord. La Chambre a mené de fropt, sans Dre 3 se ” Les 
La législature siège de nouveau et | grande h£te, la motion Queen et l'a- Li j 
les quelques semaines que nos dépu- | dresse, : Entre temps, F.-Y. Newton Autres protestations 

tés. dht passées au sein de leurs famil- l(Roblin) « accusé le gouvernement | M. John Vallance, de South Battle: 
les semblent avoir produit un heu-| d'avoir onné à la municipalité de |ford, Sask; à Corroboré les déclara” 
reux effét calmant. L'atmosphère est | Hillsburg un adininistrateur qui lui a tions de M. Garlang Il a demandé 
redevenue tranquille. Le gouverne-|détourné $20,000: L'hon. DL. Me: |au gouvernement de créer un minis- 
ment envisage frofdement la situa-|Leod, ministre: des affaires municipa- tère de la vente du blé pour rempla- 
tion: les libéraux attendent patiem- | les, a déclaré que le fonctionhaire en | cer la commission présidée par M. 
ment la fusion et la pait Qu pâteau; | question n'avait jamais appartenu au Boyd. M. Vallance considère cepen- 
les conservateurs et les ouvriers Se|parti Bräcken, qu'il à été arrêté et | dant que les trois commissaires de- 
résignent cdoucemeht aux pires ca-|s'est reconnu coupable. vraient être entendus par le comité 
tastrophes, L'heure des surprises et| Jeudi, les députés partiront en va-|de l'agriculture, avant d'être congé- 


traces de souffrance et Il semblait 


tartté méréchäl s'acerut. rapide-| discours sera prononcé par M. Puin-| étaient représentées, en partieulier | des sensations est passée. cances pour les fêtes de Pâques. Ils |diés, ‘ + 
A +. |cané, qui. dira l'adieu de la France à | l'Alliance Française, par M. le profes-|:. Intentions du gouvern ment. :_:|se réuniront de nouveau le mardi 2} Le député Bird, de Nelson, a. sut 
Le 24; mars, du consentèment gé-| Foch, au À 


nom du pays et de la nation | seur Osborne, les Chevaliers de Co- M. Brackèn a exprimé dès le début avril. re tout dénoncé les compagnies qui fonts} 
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+ | minèt. sa face baiée par le soleil et la 
earessé" brutale ‘du -vent poussiéreux 
‘des montäignes,: on.le voyait courir 
cheféher sa part de bonheur, puis te- |: 
tourner à sx place, déchirant févreu- |: 


D + ee DT 


M sols Linge 


Richard &Beliveau 
sage" ve «re 


994, rue Main Winnipeg 


Kÿ 


du, 


“À un travail dur que je 

À faisais depuis plusieurs an. 

L nées, je m'étais épuisé. J'é- 
Ê } prouvais de’ fortes. douleurs 
aux reins et das le dos. Je 
n'avais plus d'appétit, je 
LA "|. mungeais par nécessité, aussi 
don, ‘1: vits forces diminuaient, le 
Et FT rtête ‘ue faisait souffrir fré- 
ë hieminent et mes douleurs de 
LR et de dos augmentaient 


. 
= 


— Ft ten jour. Le travail 
$ it devenu pénible, bien 
+ uvent le: matin lorsque je 


- ie rendais à l'ouvrage je me 
| Mémiantdais sf je pourrais ter- 
N suiner ma journée, j'ai souf- 

\ fert ainsi pendant deux ans. 


À était terrible. 


à , 2%. Ce sout les Pilules Moro que j'ai prises pen- 
Je quatre wiois qui m'ont .complète- 


seméht l'enveloppe qui’ contenait les 


erreur des Riffainë; 


pris” sil reévévait le em nu 
Les pnauvrés £garcons qui n'avaient 
rién faisaient pitié à "yoir; quelques- 
uns. en avaient des larrmes ‘qui Cou- 
laignt silencteuserment dans les r: 
créusés par la fatigue et les soucis 
autout des yeux et du nez. Quelques- 
uns de ces braves gens reprenatent 
cotrage én prenant leur part du bon- 
heur d'un de leurs camarades plus 
fortuné et s'intéressaient aux houvel- 
tes reçues par d'autres eoramé:si elles 
les touclitient réellement... 
Pendant ce temps, l'état-major jé: 
parait activemant le courrier et les 
rapports que l'aviateéur devait rem- 
porter aujourd'hui même au er usé 
Général. 
mit 6 Ana Le 
départ un accident arriva: un caillou 
&fraché: violemment par le 'déplace- 
ment de l'air heurta ‘si violemment 
l'hélice de l'appareil qu'elle vols ei. 
morceaux, mettant le pilote dans 
l'ihpossibinté :de repartir. ‘LE cas 
D'une "part, noùs ne 
pouvions pas abandonner ‘l'appareil 
aux mains de l'ennemi; d'autre part, 
la colonne ne pouvait s'atturder: plus 
longtemps et devait sans tarder”cou- 
{urir aux secours de nos camärades as- 


l'alégés dans leurs fortins; enfin, il nous 


était impossible de faire savoir. de 


[eee à l'arrière l'accident. survenu. 


rétabli. Dès les premières boites jeune sentis 


était.en train de discuter sur les me- 
sures à prendre, nous nous ' disions | 
tous: “Pourvu que je nè-sôls pas de: 
ce fétachement, destiné Au massacre 


l'hlen sûr. 


Soudain, je manqguai de tomber de 
cheval. Le planton du colonel; plan- 
té'en face de moi, venait de me trans- 
méttre l'ardre d'aller immédiatement 
mé présenter au chef d'étät:mafor… 
d'ébéis inconsciemment, je’ dois Ta- 


-vouer, Car je sentais lé. “tuile” me 


tomÿer sur-le nez: J'arvivat devant 
lé capitaine Bernin, lé chef d'état-rnn- 
jor:: celui-ci m'attendait. et,” après 
échange de ‘politesses, m'emnienx de- 


vant le.colonel, plus-mort que vif. Je' 


mis pied à terre et chérchal, Bien 
inutlemeht à -me-figer-dans-un 
peceable garde-A-vous: "l'officier vit 
ma Bêne et ‘mé dit, avec un soufire: 
+" Nous‘ ne sommes pés ici sur le 
champ de marñoeuvres, “Inütile de 
faite du service de garnison. ….Appro- 
chez'et'phenèz Vus aises.…. Vous êtes 
blen lé plus jeure élève-officier de ma 
colônrie, n'est-ce pas...? 

* Qui, mon colonel. 

Voulez-vous essayer de gagner 
plus vite vos galons?7 

- Oui, mon colonel; 

—+ Eh bien, mon ami,: je vais vous 

nomaer tout de suite maréchal-des- 
logis, suivant les pouvoirs qui me sont 


Les hommes qui travaillent fort devraient prendre 
de temps à autres quelques boîtes de 


 PILULES M ORO 


révenus et je jouis maintenant 
de la meïlleure sauté. Les 
Pilules Moro sont un remède 
que tôus les hommes qui tra- 
väaillent fort devraient prendre 
de temps à autre." M: W. 
Dion, 4685, ‘rue Restlier, 


voué serez étonné des resultats. 


CONSULTATIONS MÉDICALES données tous. les 
jours au bureau de notre Médecin ou par correspaudance, 


Q 
ù LE F7 Epeit et les forces me sont complètement Ki 
: F4 


vas” 


te, ou 3 poër F125 


% ; D “plus fortet jé m'aperçus que unes douleurs dis- 
N | puraissaiènt. J'ai. contijuê - de .-iwe + traiter: 
4 Piigles MORO partélt on jar la poste 50e in 
| k : he Proiéges vous en exigeunt Les Pilules RO. 
mt 7 3 CIE MEDICALE MORQ 1870 nus ST-OEMIS, MONTREAL 


ER 


| ereuber une haute tranchée, complète- 


“troupes 
l'avion juñqu'à endroit Andiqué, : je 


comménçal à org! 
petit fortin.. Tout 


iser. un véritable 
monde se rit à 


ment rünéle et. assez large pour pou- 
voir ‘abriter hommes” et chevaux. 
Pour J'âvion lui-même, oh lui Creusa 
ensuite son abri particulier. 
bien ‘Tlohgtemps avant la”uuit, tout 
était prêt, les mitraillèusés braquées 
dans les quätre direétions et des sen- | 
tinelles ‘attentives surveilant tous les | 
replis üu terrain. 

Tout étañt en état pur \ocdwir 
de là belle facon nos agrésseuts pro- 
bables, nouë pensâmies qu'il ne serait 


pas mauvais de songer à faire 


“hope”. ‘Nos cCüisiniérs firent des | 
feux dé bols, aù fond de leur trou, et 
nous. firent ne “popote" qui, à part | 
un goût de fuméé assez prononcé, 
était convenable. 

Au fond de moi-même, Mig señt- | 
menis se battaient d'une façon achar- 
née: d'ufie part, je n'étais pas côn- 
tént dt constater que je risquais fort 
à la faute de tomher aux 
mains des Marocains, et je savais 
quel sort my attendait; d'autre part, 
je ‘me sentais fler d'avoir été Choisi 
et désigné comme capable de défen- 
üre cet avion qui était un pétit coin 
de notre terre de France. Finalement, 
je décidaï, pour mettre un terme À | 
tous ces atermoiéments, de mé con- 
Vaincre que le danger n'était pas si 
grand et que nous en sortirions très 
facilement. Le sergeht Dedion, le Di- 
lote de Jl'appareil, était resté avec 
nous ét ne semblait pas du tout s'in- 
quiétér de ce qui pouvait nôus arri- 
ver: l'animal, depuis sa panne, fuümait 
sa pipe sans discontinuer et sans se 
fdire ‘la moindre bile, Je lui avais 
confié la surveillance d'un des côtés 
de notre retrarichement, et il se pro- 
menait de’ droite ét de gauche en bla- 
guant ‘avec nos indigènes ou"nvec la 
dizaine de Français qui faisaient par- 
tie de notre petite troupe. 

La nuit arfivait à grands. pas: je 
me remémorai aussitôt tous les dé- 


ÆEnf, | 


étui 18 pes x 1 
pren soht conteñius dans J'étui en nets de croix, lacqué propres et 
réastant. Facile à installer, ; 


rs; assiettes pour 
pcs; instrudtions complètes, 


Aürèmsez tonte lettre à 


Thé Com-Pak Crucifix Co. 


- 538, RUE LIPTON, WINNIPEG 
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te EX ATRAGOANNS 
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em. rue aus amet, Bei Bonirace 


DENTISTES 


Eh 2. Pa C2. 2 
soir, sur reh 
Bn ss A de ta MS Mohuer 
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ga bureau: #ÿ h.. 


CALGARY 
270 Main St. 
WINNIPEG, Men. 

Car. Bay & Wellipgton Ste. 


* | 249 Hospital St. 


lÉsée sig T3 Culte 


- Les catholiques end s’embarquer 


pour l'Europe À bord des fameux Pa- 
quebots “A” avec la certitude d'avoir 
toutes à tés voulues , s'Ac- 
quitter de Jeurs devoirs gieux du- 
rant la traversée. 

Chacun dé ces bateaux in au- 
tel avec les vaëes sacrés et tous les 


votre Cara an aq € 
quebot Cunard po € Pp d g 
vous garderez ün ps agréable 


: ‘vivace. 


Pour renseignements. taux, éte., 
écrivez à la 
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AVOCATS AT NOTAIRES - 


Notl Bernier - Alextnère Mornies 


INTS > NOTA 
4 Moi civil, droit: ce «1 


pu pp" Ÿ ga detsme 1 


Kéifce Standard Trunts, 348, re Ma 
Tél. 27 047 Wiumpes 


me mg GE 27 


Téléphone 21401 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale ©. 


tails appris äù cours du Peloton des Winnipeg ‘| Cénade 
EOR.,, détails qui nouà avaient fait EE 
rager plus d'une fois au temps de no- “ 
tre vie dé garnison, tant ils nous sem- A-Sonepb-#. REZ Ve ne- 
blaient inutiles, et je doublai tout no- à 
tre système de. surveillancé. Nous DUBUC & CAMFBELL 
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justicé et la puistance de Dieu se sont manifestéés. dans ln vie taillé Lu s6tènuel e mettre. en | 
“di Divin Sativeur durant son séjour sur la terre. Quand, après sos rap pr à HSE mofenai piéton jie de ét lan varie msn rend |Ë 
avdir touché ‘le bofd' de son vêtement, une femme fut guérie lue j'y airecueillies. contrepenir, à ün : ue 


- C'eit pourqhoi les paroles de l'apôire suint Paul sont marquées | 


. flagelié, crucifié et mis à mort, maïs le troisième jour I ressus- 


2 tuiräcle jusqu’ à ce: qu'il soit roiauséité d'entre Si inorls. 


‘garder Te tombeau jusqu'au troisième jour, de peur que ses 
-désciples ne viènnent l'enlever et ensuite fassent croire. ‘au 1és plusieurs autres, é 


déi, mais IL es ressuscité comme I l'avait prédit." | |. L'assistance nombreuse, T'as: 


es) Re ni entente: autant de caractéristi-] adresse: cinq ans de prison que-l'auteur écrivait hardiment, vers 


CGur sang, it s'en trouve encore qui osent prétendre -que-trfé0tmpte de la-puissance de-nes | 


-,d'appartéñir, à laquelle a été confié l'enseignement de fa düc- | donner de longs extraits de-cet- 


réctian une autre voix-s'élevait vers le ciel et jetait à tous les 
échos de la terre: ‘“{l est ressuscité comme Il l'avait prédit.” portance de fonder dans toutes 


18, la France, la Belgique, l'Allema-| ;}. de l'Ouest. arrivant à Montréal BRANDON, Man. — La manufac- 


Fe qe ARS AS MAR + n'entre 
T_révélation:de Dieu à Fhumanité. La grandeur, la sainteté, la donner ‘u 
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| Le groupe de la S 


d'u ladie dont elle souffrait de douze psand 
ve jan di vs _. wan est bien viva 


l'uveugle né lui ‘demanda: “Seigneur, fuites /que je moie” et di dr s sans, Fous Me Las 


recouvra aussitôt l'usage de Ja vue, qüand la veuve de Nana, | ait -ct le: con- l'plaignen “ st Es 
pleurant sur la mort de sou fils unique, lui démanda «de lui fine sy os s'est consiam: es ch ils sont désar més contre “Après la rade Révolutioh, toute 
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D se sûr le sta- touté époque pour ia traduction musi- 4 
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rendre son fils, et! qu'ausaitôt"1l le rappela # la vic: “Jeune | ment inanifestée. Nos compa- en, lime FT o à. prises posé sand 
homme, lène-{oi, je te l'ordonne”, ces différents mirñc des prou- liriotes passèdent un Fe. ñé ’ - | pltement de l'usage: seuls les canti-|- 
vent bien la divinité. de Jésus-Christ: Mais la preuve par excel-| vigoureux dans l'A. C. qui | 


lence, la preuve irrèfutablé, indéniabte de la divinité de Jésus- pe. danies ee énergies me 


Me en est 
tivnales. (Celle association est coupa 
Cluist-est- sans aucun doute, sa résurrection d'entre les morts. | (oujours en éveil. Elle jouit de amende En es qu 


blit une distinction très nette vellement vomposés, fls suivirent *e 
la-canflance dé-fous et les ré masseur chanceux ef| mêmes types: adaptation, parodie, où 
Tlantre. A fändrait ponrtant|"éodies composées dans le méme 
songer à prévenir les catastro- istÿle. Souvent les ‘airs de vieux canti-| De 
'phés autant qu'à sévir. après| dues furent à nouveau refaits, 
que. l'irréparable est acco pris 


de lu‘ptus grande vérité: “Si Jesus-Christ n'est pas ressugcile, [sultats dé son travait en justi- 


esine est notre doctrine ct vaine est votre [oi Mais Jésus- er ep cünfirment Hi Faison 
Christ est vraiment ressuscité, selon qu'il l'a prédit à ses disci-| dans vtatiihle président di- 
pts. Un jour qu'ils se rendaient à Jérusalem, H leur dit: ‘Us |rige-ses destinées avec une ha-! 
détiwreront' le Fils de l'Homme ‘aux Gentils, il-sera ridiculisé, bé té et un dévouement dignes 
à de l'admiration de tous les Ca- 
‘nadiens français. Cette récente 
assemblée générale nous a per- 


[texploftation des pouvoirs | 
‘fques: la solution s . pro 
l'Université et autres f 
que aussi importantes. 

Pour quiconque examine la de. 
tion sans préjugé, il saute aux 
[qu'il n'y a qu'un seul moyen 
-.| per à une. période d' 
ministrative qui pourrait pl 


Sy dr sous”üne inspiration du #né- F 
Tommy Church, le Hi 


député de Toronto, à qui nous 
devons maintes idées épatan-| 
Les, vient ‘heureusement be 9 

é- 


‘ceux des Frères des Ecoles Chrétien: 
‘nes, des Pères Jésuites, de Mgr Du- É 


cilera”. Au jour de sa gloricusce transfiguration, alors qu'un 
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* : ’ , ‘panloup, de Mgr de TForbin-Janson, sralalE L GE a) 
vaix du ciel le proclama 1e Fils de Dieu: “Cekii-ci est mon Fils mis, une fois de ne *# Ne np parc sil {des ‘catéchismes "dé Baint-Sulpice, pui Rr r-étudier «et invente latin de Le RS Ad o  : 
bc n- aimé en qui For mis toutes mes corplolennces. écoutez “! Fer ce|coeur si pa e et cette d'aprés lequel les délits de cel: s'en tinrent au répertoire’ ainsi gage: propre. Re ‘| 


‘incapables de donner à Le 0 
éouvérnement requis, il'& Cr 

tain qu'aucun des autres gr 
est capable. Une éléetian 4 m6 dl 
ment ges sahs aucun oùte 
la confusion. Dans l'état acluel, jou ÉCAT 
ayons un Air oran AU jouit: 

‘d'une petite majorité à.la; 1égial “si 

| mais le. résultat presque certiin in! d'il: À 
élection serait de- diviser u gista- FE 


rxmé-si franchement. française. L constitué, et leurs auteurs 
Dans un discours M pq et robe vitre piles mt Lou ma Es 


plein d'idées. il a Fait histoire er 
de nn crue nie 1. “Exéés de vitésse. ét-né £ 
gligence, sans égard à la .sé-| + 
eurité de “la vie humaine: |: 
deux a 
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2. Excès de yilesse pour 


doisir la province, “L'äncienne provin- 
.|ce d'autrefois se retrouve À peine 
transformée dans la France rurale 
92 FA : - [d'aujourd'hui C'est là que. l'on Alis- 
) nË | cerne ‘18 nuances d'Ames particule 
- [res à chaque région qui a ‘ses carac- 
tétistiques propres. +. À 
‘Ne pouvant parler de toutes es pro- 


Les Hits rt EE #iheurs. à Fr sen tenir, puisque 


re Tééoblèmes nationaux ét É ee C 
riple: dt dit: so trois jours je reaxusc iterai.” Faites donc Liltats que ne e n'ignorc. 


A ce discours s’en sont ajou-| 
galement 


de diffusion populaire leur sont 
beaucoup inféMeurs. :! 77% « 
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se dépasser entré autos, à Jali “A côté d'eux, Lambillotte et Her: ay 7 0 
péple qu'il est vraiment ressuscilé.” s l'our- se conformer aux attachants et également sincè-| suite in. défi od'hon, cotrse € vintes, le conférencier choisit de pré- |-ture en quatre groupes milnorit, 5 k. 
désirs du peuple juif, Pilate fit sceller le tombéah, érdonnalrés: La discussion qui suivit furieuse et désordonnée, sans | férence le Limousin et le Périgord, | 11 fauärait-ulon qpe aianes . évidente! 
"én détach | É d I le el. Le a | démontre bien l'intérêt que nos! ‘égard’ à la sécurité dela vie, eus gt qui sont parie | ment sntre Ven At PIERRE. 
qu en 14€ ement de soldats montât la garde et le jour et La frères de là-bas port t'à leurs! : si: A : il est Sr 
auit. Mhis en dépit de toutes ces précautions, malgré le sceau humaine : deu dé priso été un siècle le théâtre de liance maintenant, ävant.pl 
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: vint problèmes. Discussiôn loyale;}, 
tymain, Jésus-Christ, à l'aurore du troisième jour, sortit triom- Les roi visant toujours au| 


Phant du tombeau et entonna le chant de la victoire: *O mort, |bien commun. J'ai été grande- 
eù est ta victoire?" Et les saintes femmes, dif l'aube du pre-|ment édifié de la façon dont 


de, où les 
deux à la fois: : religieux, auquel ne peut, remédier ni 

3, Négligence ayant causé la platitude des oeuvres dé Kunc, ni 
accident avec personne bles-|1e# recherches sentimentales de Gou- 


luttes de convoitises au cours desquel- 
les s'illustra Richard.Coeur de Lion; 
elle est d’une nature rocheuse et abon- 
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A : cars de en sites pittoresques. La seconde, à 
imier jour de la semaine, se hâtèrent vers le sépulcre afin de te de Doit {Ho d'amende prison et}noa. FES 2 _ |eélèbre par ses truffes et ses vigno- . coalition .. .{ 
resnplir un devoir sacré; mais quelle-ne. fut pas leur surprise! hace à #4 était émpressé d'appor- 1. Négl ee. ayant en- “C'est seulement vers la Ag du: hè- vies, ent un payside légende où Yon |  Winhiphg Feibuñe: | | 
ée trouver le tombeau vide et d’ entendre la voix de l'ange: lier à l'étude des questions sou- PV à en cle qu'ure réaction se fit: le recueil | trouve partout de vieux châteaux, les | Dans certaines situations, és cons! 


t de personne, 
avec fuite du-chauffenr, sans | Publié en Bejgique par Dom Horn, qui 
porler secours à la victime, réprenait des mélodies de chorals an- 


sans Inisser son noôMmi et son ciens, les cantiques du P. Lhoumeau 


uns remontant à une période paisible, 
les autres portant les traces d'un pas- 
sé vigoureux et aventurier. ‘ 

De nombreuses projections, agré- 
mentées d'élégants et spirituels com- 
mentaires, ont fait défiler sous nos 
yeux les plus typiques des églises, 
des chêteaux, des villages et des pa- 
noramas de cette pittoresque région. 
Le. conférencier fait . un rtrait 
sympathique des gens du pays. “1 es 
int taborteux, nullement -réfractat- 
res au progrès, peu préoceupés de la 
politique ét doués’ d'une grande sa- 
gesse philosophique qui se traduit en 
proverbes pleins de finesse: 

Le comte Fleury note en passant 
que nombre d'écrivains se sont mon- 
trés injustes pour le paysan français, 
qu'ils ont mal compris. C’est de nos 
jours seulement que certains roman- 
ciers comme Giraudoux, Sylvestre, les 
frères Tharaud et Daniel Halévy, leur 
ont enfin es È tice. 

L'orateur, rminant, exprime 
le voeu qu ; . ait davantage de 
paysans de France qui viennent au 
Canada et que les Cañadiens conti- 
nuent de se tenir en contact avec la 
France, pour le plus grand avantage 
des deux pays, 

MM. Donatien Frémont et Louis- 
Philippe Gagnon ont remercié le con- 
férencier dont le passage À l'Alliance 
Française ferà époque dans l'histoire 
de cette saciété. 

Au début de la soirée, sur l’invita- 
tion du président, M. le professeu 
W.-F. Osborne, l'assistante s'était le- 


“Vous cherchez Jésus de Nazarelh qui a été cruc ifié:. iln'est pas | mises sa part de lumière. litions de partis sont désirables ét res! 


commandables. S'il y a grave dangér} 
pour l'Etat; si deux groupes ou pâfe : 
tis, opposés en général, se tro ei > 
d'accord sur quélque programme ÿ à 
-ticulier d'une importance publique sue} 
périeure, alors il ÿy a un bon motif «} ‘ 
coaÿtion. 4 EN] 
Nous avons eu de ces a) du 
.Cañada; nous en avons ‘eu dans 
affairés fédérales et nous en avo 
eù dans Jef provinces, Xäis à 
quelque chose d'une nature tout, à 
fait différente que l'on sert au peuple à 
du Mgnitoba. fi 
‘Dans le cas présent, à coute 
n'est basée sur aucüné cons 11714 
de service envers la province. “On et " , 
trouvé un terrain d'entente lus ! 
sur aucune question de_politiqué ft 
portante, mais uniquement dans us 
désir mutuel de partager le pouvoir 
et les bénéfices qui en découlent, 
Les groupes dont là fusion est sur 
le point de se célébrer se sont cofs 
battus sur tous les points depuis une L. 
période de six ans. Ils se sont à 
battus aux élections, il y a deux 
avec toute la haine acharnée: 
lutte dans laquelle les. forces 
ses sont désespérément séparées, 
se sont combattus à la Légisiaturérét 
Us $e combattaiént avec entrain 1: y: 
a moins d’un mois, alors que le got- 
vernement était à deux doigts de s'éfs. 
fondret. 
On peut raisonnablement supposer 
que des partis engagés dans une lutte 
aussi loñgue et aussi violente sé bat- 


HN ‘ . |siduité, la nonctualité, la bonne | 
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et #1.000. d'amende. | 1895, en ‘“‘style grégotien”, marquèrent 
- $. Négligence ayant cau le- point de départ d'une rénavation 

“mort de personne, avec que Ch. Bordes et le mouvement de la 

de porter secours et de faife | “Behola Cantorum” activèrentréaer- 

une déclaration à In police :{£muement 

pendaison. “On chante maintenant des canti- 


— Voilé: € "est “simple Tome 
l'oeuf de Colomb, ‘mais il fal- 
lail y penser. 

Vous vous demandez peut- 
être comment une telle loi pour- 
ra ètre appliquée. Mais ceci 
n'est pas dù ressort: des légis- 
lateurs, ni du nôtre. Aux tri- 
bunaux de se débrouiller. 

Autre délail sans "importan- 
ce: le bill de Tommy ne pré- 
voit pas le cas des chauffeurs 
en élat d'ivresse. Est-ce que 
l'honorable député voudrait 
ignurer_ en principe. leur exis- 
tence ? 

Avec-n bôn ‘à re: de ces 
fanatiques de læ il n'y 
a guère qu ‘une eu é où une 
collision bien conditionnée, leur 
faisani {rôler la mort de l'épais- 
ee d'un chepeu, pour: modé- 

r leur ardeur et leur inspirer 

es réflexions salulaires. Et 
encore! Mais l'administration 
de ce remède e ficace ne relève 
ni du code criminel, ni de la 
loi des véhicules automobiles. 


€ pendant, malgré ces nombreux té moignages de la résur- ques qui dénotent chez nos gens 
restion de Jésus- Christ, lémoignagés qui nous on! été ir ansmnis un sens national très dévelop-} 
ar des per s de la plus scrupuleuse honnêteté, qui ont été pé ‘ef un grand esprit d'union 
pe enr PA é, qui dans T action. L'action concer- 
témoins vivants de ce grand miracle et qui ont contirmé leur | (6e c'est la force dans la lutte. 


témoignage par la plus grande des préuves, par l'effusron dé|Nos ennemis se sont rendu 
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résurrection n'est qu'une affafre d'imagination parce que, diseut- organisations nationales, su .- 
il inér | ; tre NRA tentées et maintenues par la 

its les miracles en général ne peuvent être prouvés. Pourtant, générosité et le dévouement. 

il n'en reste pas moins vrai que sans la résurrection 46 Jésus-|° Je tiens à signaler la- présen- 

Christ, le ‘christianisme n'exislerait” pas, l'enseignement des!ce de l'hon. Uhrich, ministre 

apôtres serait sans fondement et notre foi serait vaine. Or un du cabinet Gardiner. Dans un 


4 i : ue magnifique discours, — je n'ai 
suscignement sans fondeme ne foi suns raison seraient 

De LE SR - ; rien, entendu de ‘pareil depuis 
depuis longtemps tombés dans l'oubli et vingt siècles ne s6 | Bourassa, — il a indiqué avec 


seraient pas écoulés sur cel enseignement aussi acceptable au-lune fidélité historique inatta- 
jourd'hui et aussi accepté qu'il l'était dès le premier siécle de |quablé la part prise par les Ca- 
l'Eglise. vadiens français dans l'établis- 
sement d’une nation canadien- 


XVie Let des Chorals, sans crainte 
de se singulariser, et, à l'envi les 
éäiteurs publient à nouveau les canti- 
“ques d'autrefois en même temps que 
dés compositions d'un style récent où 
viennent. harmonieusement se: fondre 
lés inspirations des âges précédents. 

“Ce mouvement l'emportera-t-il, ou 
sera-t-il submeigé par le flot du ré- 
peftoire, hélas! dit populaire, qu'on 
entend encore dans l4 majorité des 
églises, où le perpétuent les routines 
des catéchismes et des missions?” 

{Amédée Gastoué, “Le Cantique po« 
Pülaire en France”). 
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hi Saint-Laurent 

‘Percepteurs: MM, 7: Combot et 
David 


C'est pourquoi l'Eglise à laquelle nous avons le bonheur ne. Je regrétie ne pouvoir vous 
irine de Jésus-Christ basée sur le fait indéniable de sa résur-|tc superbe leçon d'histoire et 
rection, se réjouit et est dans l'allégresse. Si, au jour de Jade hs du Moérdtuh 
‘ ’ x k à = re à au é sai 
mort du Sauveur, les Juifs semblaient triompher etpouvaient Le cgué du Maniloba a sa 
SET RENNES RS le Este de Di : + {lué les compatriotes de la Sas- 
SeCrier : Toi qui détruits le temple del ieu el, en trois jours |Latchewan et a fait un bref ex-|. 
peux le rétablir, descends de la croix”, au matin de la résur- {posé du travail accompli ici, 
be plus, il a infisté sur lim- 
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Sience de de où ñ vine 

Si en ce jour, par un miracle de la Foute-Puissance divine C. J. C. en vue de former des 


it nous était donné de pénétrer au "#jour de la gloire, si les | chefs et des élites. 
portes de la Jérusalem céleste pouvaient s'entr'ouvrir, nous!|, L'A. C. JC: compte deux 


: | Ù . = Ehiirtnl Näpoléon Dumont 100 
satendrions les ænges chanter le triomplie du Fils de Dieu: "71 sercles en Saskatchewan :Gra- 


François. Calvez 1.00 


SE A ie eue .:. [vetbour t Willow Bunch.l. Aussi je préfère me râllier à |, Derrien , 200 | vée et avait rendu un hommage im- | {ujent. pour quelque € | 
est ressuscité, réjouissons-nous. Réjouissons-nous done ave D' mp iieues lee het l'idée très sensée du chef New-|H: Kerbeat ! T00| pressionnant à la mémoire du maré: [lun d'eux ou ue los hose. ner À 
l'Eglise, chantons le triomphe de son Divin Fondateur, ehan À ont je jour.et apporteront dans | {2% de Wingi eg; qui voudtail ÿ aomer pong 1.00 chal Foch, généralissime des armées | comédie, se at dc ma Lo ra ; 
tons la gloire du Fils de Dieu. Et puisque nous croyons (ous [ja lutte commune un élément que 4 chau ses s Ps PHbUe sl H. Colliou, fils : : 1,00 | “luées. pendant aujourd'hui, sans. ua mot : 
ecù Jésus-Christ comme au Fils unique du Dieu vivant, et puisque Je force et de vigyeur, amnés à su aveu PUDUC €L| 4jex, Coliôu : ,100| Avant la conférence, les membres | pour lajsser entendre que Îles partis ; 
«CS. 15 Eure _ ‘ : : l'ignominië ‘de leurs peu envia- , Boucher ù 100! du comité -de l'Alliance Française | adverses en if | 
nous croyons que l'Eglise catholique, apostolique et romain “M. R. Laplanië, le vaillant bi toit L "Goilio ma 100 dE visagent différemment les : 
k k = ‘la ‘ ER te ne 'directe ur de la Särhivance, et[bles exploits. : Leurs engins Mme Frot sr Res Eu avaient offert un diner inttme, à l'hô-| vieilles questions où se rallient êur 
est réellement cgile qu'il a établie sur la terre, suivons'les ensei |; np p Langlois, O.M.I., repré- meurtriers circuleraient, à la gone v: 10 |‘*! Mariborough,-à-M.le comte Fleury. | une nouvelle, une coalition est propos [x 
gnements de cétte’ Eglise, et à nous il séra dotiné de ressuseitet SR lafent l'Alberta. FA ville et à la campagne, avec des| Papi us re Le distingué représentant de la|s67 et acceptée. hs ou 
#, une xie nouvelle, vie de bonheur et de gloire éternels. | Comité exécutif de l'A. C. F. pee figée à au “ à «otai es RE TERS -—#38.00 rage sera reçu ve soir par l'exécutif | La base de la transaction descend ; 
PASTOR.. | élu: Président, Raymond De-|l'4#rière, au-deéèts dy numéro ._ Saint-Boniface de l'Association ee des Ca-|A une pure question de sordides jaté 
; | nis: ler vice-président, R. P: ST dei On y lirait des Lie Sipphimentaire | nadiens français du itoba. rêts égoïstes.' 
à | | Te " Guy, OM; 2ème vice-prési-[(lPeIIés 4 peu près en ces ter- P. Blanchette, . fus. Saint-Jean- me —— 
Le Fdaet à qur 6 radio vers|claré.à 200 arrivée. à, Montréal. A%|dent, Eugène -Cadieux; secré- mes: £ : Paptiste — Chez le Wbraire à 
la fin de mai fee arr pero 4 . 4 taire, Dr Roy, Régine; 1réso- Chauff + SEP ux! La Seed royale re- -—Pardén, Monsieur, on écrit t tant 
EE ei , ['EPRENERES RE CRUE ‘|rier, M. l'abbé €. Maillard; chef AURGUL CANGETCUE | Le nouvel ambaséadeur amé- commence à siéger au- 
| commission, le Canada aura le sa? À déjà écrabouillé une douzaine de romans.jimmoraux à nôtre époque 
OTTAWA -- Les membres ce SL di oies ss als du secrétariat, A. de Margérie. Ja € de piétons 1 ricain en France. ù jourd'hui | je vondriis 100’ do 
Cpuumission de Rddio sont revenus | Comission partira le 28 on REA re C. E. «Tenez-vous à distance! —— te conseil, Avez-vous ici un roman his 
d'Europe où ils ont visité l'Angleter- pour Victoria, visitant au retour les er j ‘ ‘ Boston — Le “Herald”, rs Boston,| La Commission royale chargée d'en- | torique, qui puisse étre mis eutre tous 


Bravo! chef Neon. Voilà | apprend que l'ancien gouverneur Ful-|quêter sur l'affaire des Sept Soeurs | tes les mains? 


ge, la Suisse, la Holiande, etc., et à ia fn d'avrtl La’ Commi Alture et les bureaux dè la Cie MeDiar-| qui vaut mieux que les élucu-|ier, du Massachusetts, a été choisi par | reprend ce matin ses séances inter- — Mon Dieu... vouer-vôus ‘les Der KA.) 
ébtenu dés renseignements très utiles | à la fn d'av mission. | mid, portes et fenêtres, ont été dé Prations de cet huluberlu de |le président Hoover, pour être je-pro: l'rompues parle voyage À Los Angéles. | niers jours dé Pompéi”7:- #1 
dur le contrôle du radio. M. Auguste |bon espoir de terminer son rappart truits par un incendie. Les dégâts. Tommy C ' 4 thain ambassaderr en France; pour | Il Tete encore dé douze à quinze té-|, -.De quoi est-11 mort? EE Mo: \ 
Frigon, l'un des commissaires, a dé- pour la fin dé mai, “mere sont estimés à $80,000 ai ‘RS: < GRINCHEUX. . | suécéder à Myron-T. Herrick, moins à entendre. |: LA D'une éruption, ke: F1 2 
Le De #6 ÿ ‘ 7 sp æ er. £ n $ ee | 
. Le | N æ 
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. [rer dè Vacheteur Out ce qu'on peut; 
ce sont les affaires... Je ne donne pas 


Peu importé où 
‘vous l’'achet 


Winnipez - Montréal - 


pourrais l'appliquer”  [travail? Avant le christianisme, le | Vres, cat une inscription nous affirme | caleuses, et voilà qué les foules le sui- 
EË l'observation du repos hebdo- ler mi bien cela. un escla-|dU'aucun Egyptien n'y travailla. | vent “de la Galilée, de la Décapole, de | fot, comme ce vaillant saint Hyacin- 
-entholique, c'est faire en soi|madaire, qui l'impose? La nétessité}-ve… Sa libération fut le résultat du | D'où l'on conclut que ce furent pro] J6 de la Judée et d'au-delà | the, dont on retrouva les os calcinés, 
v té, principe de forcé, de paix et|di travail même, mais aussi la reli- | catholicisme... de ia vie curétienne, | Pablement les prisonniers, devenus es-| du Jourdain. Tous ont fatm et soif enveloppés d'une étoffe précieuse, pi- 
vitalité. SE . (sion. Le justiée du prêt à. intérêt, | et 1à où l'action bienfaisanie de r'Egn- | Claves publios.—  — | ln Justin” Quel teta sen VAE | quée de fila d'or” : | 
objet de tette conférence? : - | n'est-ce pas encore la religion qui le|se est entravée -d® décriée, l'ouvrier.| ” Le travailleur ‘ést l'attitré officiel| Sile? “Heureux, vous, les pauvres, - L'esclave romain n'avait pas le sifiants ‘d'aucune 
y ’ ? ‘ k : IS sr 35 t | du mépris chezles Grecs. “Je ne pris {°®r-le royaume-des tièux-est vôtre." | droit de dire non, mais le christianis- 4 - 
montrer d'abord, qu'en théo- | déclare Jlicite retourne à l'esclavage: - Argument Mais dot mes i d di sorte. 
, I'existe unr union nécessaire en- $ garantit l'honnêteté des van- | #lidé pour rester pleinement ouvrier | juger avec certitude, écrit. Hérodote, sc votre  glorification, me lui a donné conscience de sa di- a 
votre condition ouvrière -et votre __… B, : catholique. - | fi les Grecs ont reçu ces usages des | Chers ouvriers. Lui le grand ouvrier, | gnité, et voilà que devant les sollici- Pohe où Cmnès 
--#ot: Ensuite, je désire vous, exposer . on de magasin, de l'erm- l'oùvrier avant : ie | EEYPtiens, puisque je vois les Scy-|qui Sema les mondes et fit surgir la | tatfons immorales, devant l'ordre de LaCie E:WGilett Lies. 
Le. LT dé: dé Les” ployé v'religion… Aussi, comme! Qu'était donc l'ouvrier avant : les Perses diese vie du aéant, proclame la grandeur | renier sa foi, l'ouvrier chrétien se re- TORONT 
Dr un voyageur de commerce de Mont-} Christ? Que voulez-vous qu'il soit? thes, les Perses, les Lydièns et pres- ee 1 
1 £ l'histoire, qu'en fait, dis-je, l'Egli- 


! us le bares re au ‘der- | de votre situation sociale. -dresse,- il revendique ‘sa liberté mo- 
réal demandait à un Juif pourquoi 1 Un exploité... le mépris de la société... pin cet hack pps ne des L'orguefl se ligua contre Lui et | rale, et sait mourir en témoignage du 
employait des ouvriers canadiens- | l'esclave. à citoyens qui ont appris les arts méca- [Cloua.le Christ ouvrier à une croix, | Christ. C'est sainte Blandine à I.yon 
frençais, | il s’attira enr réplique: La guerre, la traite, la naissance, niques} -ainsi que leurs descendants, | et le soir ses disciples vinrent et l'eñ- sainte .Sabine à Smyrne, sainte Féli- 
“Avec 483 Catholiques, J'ai moins ,% | voilà de quoi fourair la matn-d'oeuvre. | et considérer comme plus nobles ces | sevelirent dans un tombeau tout neuf,. cité à Carthage, saint Porphyre à 
chance de me faire voler. Loue ‘118 | Dès le XIIe siècle-avant Jésus-Christ, hommes qüi s’aïfrarichissent du tra-|attendant la résurrection, la résur-| Césarée, Agricola immolé avec son 
volent... ils me restitueront.… l'esclavage apparaît en Chine; aux | vai] manuel. Ces idées sont celles de | rection de l'ouvrier. Fidèles ‘à leur maître à Milan. Et quelles fières ré- 
Aussi, quand le patron n’a pas de | Indes, les-lois en font mention vers | tous les Grecs.” un mission, les apôtres attaquent la gen- ponses! ° 
religion, rien Que la joi civile souvent | le Xe siècle, tandis que le code d'Ham- Platon, dans la République, blâme tilité Comme des bûcherons solides “Qui es-tu?” demande le préfet de 


éluctable ou un reste d'humanité le | mourabi (environ 2,050 ans avant Jé- les propriétaires qui maltraitent 1eürs | 118 abattent out les préjugés sécu- | Rome à Evelpistus. ‘“Esclave de Cé- 
retiendra. Et qu'elles sont fragiles, | sus-Christ) en établit le fait dans le 


esclaves; pourquoi ce trouble “au lieu laires, partout ils glorifient le saint | sar, 'mais chrétien, ayant reçu du 
ces barrières! Alors c'est l'exploita- | monde assyro-babylonien. En Egyp- de les mépriser, comme font ceux qui travail des mains, partout l'esclave, Christ la liberté, et, par sa grâce, 
tion du faible, le travaïl des femmes | te, le commerce, la traite et la guerre ont reçu une bonne éducation?” |l'ouvrier se redresse, étonné de s'en- | ayant la même espérance que ceux- 
et des enfants... et cela à des prix de | ont accumulé une immense population Xénophon s'exprime ainsi: “Les au- tendre ébaier à ses maîtres, fier de | ci.” -Quel rappel à l'égalité Chrétien: 
misère. le “sweating system”. Voici |servile. Des trafiquants y viennent, tres animaux apprennent à obéir, grâ- son titre de chrétien, qui le crée fils |ne! Mais n'avaient-ils PasTormmunlié 
cas d'une dentellière belge, four-| qui ont acheté en route des esclaves, |. à deux mobiles: le châtiment | *d0ptif de Dieu même. | ensemble, esclaves et.maîtres n’a: 
nissant Yés matières premières, l'ou-| comme Jes marchands isralites aux- quand ils essaient de désobéir, et |. Entendez saint Paul, préchant d'au- | vaient-ils pas prié ensémble, dans-la- 
tillage et-près de 200. heures de tra-| quels a vendu Joseph. Les Egyp- nd L ir 


quand ils se préteñt au service, le bon torité: “I] n'y a plus-de ini en- | même crypte des rien le Dieu 
7 CP. 2 ep. 
boucherie -DOnITa Elan de ce tomba, va pote 
l4 Grèce fa” doit umble ouvrier. 


Me catholique, grâce à cette fusion du 
Éravail et de la croyance, rendit l'ou- 
®rier vraiment libre et respecté: un 
À #Wrai ouvrier, quoi. D'où je conclué- 
TT al, que si vous désirez garder votre 
LÉ indépendance comme travailleur, c'est 
éomime ouvrier catholique que vous la 
d _inaintiendrez, car ui rejette Dieu et 

. #a loi retombe au pire esclavage. 
#° IF semble à première vue que l'éco- 
(A: à nomie sociale, je veux -dire les lois 
Ge la production, de la répärtition et 
Ge la consommation des biens, ajent 
‘peu de: chose àvoir, avec la religion: 
ét cependant, tFaVhI et croyances.re- 
hgieuses dojvent s'unifier.. et non vi- 
: ..vre divorcés. … intention 


fort, qui soutient ses témoins invin: 
ctbles ? | à 

Les principes posés, l'Eglise n'avait 
qu'à faire son ceyvre. Partout où elle 
s'enracine, l'ouvrtér est mieux traité, 
sa vie rendue plus humaine, ses droits 
protégés. J'en prends. .à témoin les 
premiers conciles particuliers. Ceux 
d'Orléans 1511) et (519), d'Epone 
(517) d'Eauce (551) de Mâcon, (585). 
Lentement la notion d'esclavage s'ef- : 
‘frite avec ce qu'elle comporte d'effi- } 
réerent de Ja personnalité. E 
(A suivre) eee 


termes 


; 
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J.M, MONTAGNON 
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f 


traitement. Quand à l'éducation des 
esclaves, qui se rapproche de-celle de 
: Lu : ter; elle, du moins, rétablira l'égalité 
Josep h Plante propriétaire | A |.de la nature humaine; elle, du moins, 

: T4 _ : » “ 
— 302 HAMEL Angle ST-JEAN-BAPTISTE 


l'obéissance.”. “5. : 

_-Evidemment-afe la philosophie 

grecque, le pro de la plus grande 

du Ve siècle de respect pour l’homme, 

quel qu'il soit. Sa à on re yationale, 
à 


en 


la ‘bête, ils sont très faciles à plier À 
imprégnera cette! élégance du IVe et 


Hélas!: Platon voit dans l'esclavage 
une nécessité sociale, tandis qu'Aris- 


tote en plaide la: légitimité de droit 
naturel. 


Souhaits Joyeux pour Pâques! ÎF Ecoutons Aristote, le génie du pa- 


{Poudre à pâte" j 
pour La boite .20 


Il ganisme. ‘Le travail de l'artisan et 
M) du laboureur, contraire à la beauté 
Il et au loisir, est indigne des citoyens, 
|| c'est-à-aire du Gréc parfait. Un jour 
| peut-être les machines pourront le 
Il remplacer. Mais. en attendant ce 
jour, il faut qu“il.y ait des êtres infé- 
rieurs, travailkan : pour la partie no- 
‘ble de l'humanité. La nature y a 
‘| pourvu-H-yra des hommes naturelle- 
ment esclaves, aussi. inférieurs aux 
autres que le corps l'est à l'Ame, la 
brute à l'homme; instruments mis par 
une sorte de sélection naturelle au 
service de la classe supérieure. Une 
égalité originelle est la source de 
{| ‘esclavage. Ainsi s'explique que cer- 
taient n'aient pas de droits, parce que 
le droit n'existe qu'entre égaux: pas 
de volonté,.le-maiître voulant pour 
eux; pas de service, excepté pour les 
choses utiles au maitre; pas de fa- 
mille, si ce n’est dans la mesure indi- 
quée par l'intérêt du maître; pas mê- 
me de vertu, puisque la vertu ne leur 
est nécessaire que dans les limites de 
la tâche assignée par le maïtre. Le 
rapport existant entre le maître et 
l'esclave est celui de l'ouvrier à l'ou- 
til, de l'âme au corps’ Bref: “L'es- 
clave est incapable de bonheur com- 
me de libre arbitre’. 


Sa” .28 Biscuits sodas de Paterson sue 22 


Pour le samedi veille de Pâques, j'aurai un choix de 
viande fraiche, fumée, cuite, et boudin, saucisse, pâté de foie 
Ro gras, boeuf, veau, mouton de premier choix, poules, poulets, 

etc., aux prix du marehé. — | 


‘| Tomates — Marque Lou 
Lou, 6 boîtes pour 


Thé-Orange Pekoé-- | | 
‘La livre A te _ | Sucre à crémer — 


3 livres pour 
= Café Santos : 
Saumon rose Soleil — La livre 


2 pour 


Sardines F— 
4 pour 


Sardines J— 
-8--pour 


Farine d'avoine 
Ogilvie -Le tube. 


Ananas en tranches— 


re) La boîte 


; s Fromage Château 
| Hareng en baril de ___ LL La w livre 
11 livres _..... _— - PE mn 


livre 


Légumes 

des plus frais. Laitue en feuilles, laitue en chou, tomates 
fraiches, chou vert, carottes nouvelles, patates nouvelles, 
céleri, épinards, oignons verts, etc. 


Sirop 
ve 38 
15 
he | 40 
es .18 


Confiture Très Spécial 

Mélangée ou pure Saindoux Western 

.39 «.69 à 
Rrmritnent et bocal 17 


3 livres. | 
Prunes . .35 


J ban HR Ovre 


+ 


Farine 


Miel pur du 


Marque * Biscuits 


7 livres 
malheur aux vaincus! 


09  : 


Au morceau ou ‘en Jambon fumé, entier ou demi Seau de 5 livres + ge la boîte et plus 


tranches ou tranché Seau de 5 livres 


Farine d'avoine 
Le) LI 


avec prime. . 


C'est ‘Marius livrant aux enchères 
140,000 Cimbres; dans un seule ville 
de Cilicie, Cicéron retirant en -rois 
jours de vente des prisonniers 2,500,- 
000 francs; Pompée et César se van- 
tant l’un et l'autre d'avoir vendu ou 
tué trois millions d'hommes.’ La 
puissance est mauvaise conseillère : 
aussi un jurisconsulte résume-t-il: 
“Une tête servile n’a pas de droits’, 
et la li romaine: “L'esclave est 
compté pour rien, pour mort, pour 
une bête”. 

“T'esciave n'a même pas le droit à |} 
la vie, puisqu'il y a des esclaves gia- 
diateurs, dont le métier est de 3'en- 
tretuer. Il n'a pas de droits sur sa 


| Marque Robin Hood 
1 A ai e : 
1} mn } La condition ouvrière trouvera-t- Manitoba Key Note - $3.90 Biscuits “O Canada" 
| : g elle meilleure solution. intelligence 98 livres . . 2 Mvres pour : .25 
| Première a vraie, Chez ce peuple administrateur... Boite de 39 Key Note 
| 3 les Romains, promenant leurs aigles ê liyres % . mure @ 24 livres Assortiment complet 
A victorieuses, soumettant, peuples et Boîte de d'épices. De 
| ù tribus, empires et nations? Hélas! 5 livres .68 Key Note ‘ 


ou . 0 


‘Saindoux 


Grandé variété de chocolats pour Pâques — de fruits et légumes verts 


Livraison à domicile — Magasin 


MONTAGNON 


res cam 
ethnie va érn pèe 


gil € RIBBO4 


, Choix de la Crémerie 

de choix No 1, 2, 8, aux prix du marché Boîte de 1 livre $ 17 personne. Les mots vertu, devoir, de M OUS4 À ER De Pa ‘ 

pudeur, n'ont pas de sens pour qui in rs Berkdale Mn : 7 ie ( Le 
est au pouvoir d'autrui, pour qui, se- ” olaen LTEAM re 2: Thé marque Blue Ribbon 
lon l& grande parole de saint Thomas eu À. Le Bloc (pain) de 3 livres $135 _+,, à 
d'Aquin, s en autrui ss fin unique.” TT .69 Beurre de la ferme. La livre. $ .38 spécial .! 1: 488 

, Spécial à 
L'esclave romain a-t-il bien figure Ê SE 


humaine. ou plutôt n'est-ce pas la 
“chose” du propriétaire, dont on sau- 
ra se défsire côrnmé d'un meuble dé- 
modé? Voici le conseil de Riaton: 

SRE | MSA 
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Toute viande inspectée par le gouvernement 


J aurai aussi des oeufs très frais pour le samedi veille de Pâques 
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as Dr due ions de piastres par * 
pas cultivé de trèfle odeur. 
Vayôns üti-peu: 


os mir en moi da 1 etes Maméree 

RL ee née, | 
subie pür le groupé de 

istquise ul RADode LEE CAS ne 
ris el une exagération, nous. étre-pas mal 
en dessous du chüfre réel de ses pertes. 


h «  10.Nous avons évalué Le prix de vente A ces‘eing millions il faudrait ajouter les 
Le à $100 le minot; le prix a varié entre #1. 15 et dépenses [ailes pour le dabour d'été, En res-| 
PM, : me ‘tant conservateur, nous pouvons évaluer, sans feneurh la dbte 5 Po & 
| 20.--Nous avons seppoëf: une moyenne de … crainte de nous tromper, à deux piastres l'acre|}. paiement initial, de sorte que si un produsteur reçoit de l'argent a 
d = pag de cent acres de blé par cultivateur. là dépenie que des culiures de trèfle noùs eus- “us par mince pour borne rm ah cer bre 0 À 
ie Cr Lac notre estimé est'en dessarts sent épargnées. Il faudrait donc ajouter un ë. }, 
\ 2& + M bon million’ et demi anx Lo À millions men- ti se D Te EME 
se 0_—Nous avons supposé une moyenne de  tiônnés plus haut. 
“ a cinq Arr à l'acte de plus dans les cultures Nos gens on perdu. des fortunes en. ne !R 
| Me Ivèfle d'odeur qué dans les labours :d'été. cultivant ‘pds -de- trèfle d'odeur: malgré -cela, per dela nue vos ss re 
F Licroiené fait chez neuf cultivateurs, à Saiht=  nousñe doutons pas beaucoup que bon nombre|} #: Te 4e da ES LEE oie ent SE k rite ae sc de MT 
_# Jean-Baptiste, done une moyenne de neuf : des nôtrés vont encore hésiter à semer du trèfte !Æ an de a 6e Re LE 0 pres NORD peur, votre sites De perde B.00— __.  vernement Cet es É 
2 minots de plus à l'acre en faveur du terrain d'odeir cette année. avee a “nspératige ae FRA pour in din ep CURE ranrenents nee Extra, la cmeie pere LR 
: . 1 e / j s . 
fi traité au trèfle d'odeur, Les statistiques qu , Ê CULTIVA TEU R. encore saauré de la Dess dtole acrives ve aung ru ke a ln Co Crenéralire 4 
* RE d ence, o 
| ns Le — _—— = nn TE ae rss eos qui recevra be vd c none agendas 
| « dans l'édifice appelé "ain Santa”, loù In cat traditionnelle a ‘été SLE AUSO! Pur. 
‘ LES RELIQUES . | près de Snint- Jean-de-Latran. | étouffée; où des concepts étrangers ë 
or: # | Snt été imposées; dans un pays qui se Saskatchew 
: DE LA PASSION, Difficultés mexicaines uv dans de pareilles conditions, je The van Co-operative Wheat Producer Ld. 
13 le répète, tout est un problème”. » nn REGINA ; 
La plupart des objets qui survient | M. PAS Hamiré née dans se “Cro-| Ces pes eme sgnae aident 
- _hela paskion de_Notre-Seigneur ont |quis mexicains”, publiés dans la “Re- bus per nr mel D 
été conservés par la piété des fidèles | vue “es Deux Mondes”, que sur quinze | dés ares . PAYS IOXICRES. 
et se trouvent encore vénérés de nos,| millions d'habitants, le Mexique com- | Een er SET EME | a 
jours dans diverses églises de la éhré- |vrend 1,150 000 blancs, soit environ Train pontifical 
tienté. Nos lecteurs seront sans dou- | 7.5 potir 100; 8,000 000 de métis, soit ET R 
te heureux de trouver ici, groupés. | 5.3 pour 100;.6,000,000 d'Indiens, soit | En exécution des accords de Latran, 
quelques renseignements à ce sujet. | 39 pour 100.: L'auteur d'un récent |'a direction du matériel des, chemins 
1. Le bois de la croix: tes plus livre sur le Mexique, M. Ernest Grue- | de fer ce l'Etat italien a pris les dis- 1 ; 
grandes portions se trouvent dans la | nin£. observe que “le Mexique est un | positions nécessaires pour la cons- 4 sacs de 24 livres 
‘basilique dite Sainte-Croix-de- Jéiu- | Pays indien”; que “Pindianisation pro- truction immédiate d'un train pontifi- : Maple Leaf Four Mie #7 
opole | &ressive du-pays est révélée par "te | cal. Ctlui-ci sera semblable au train re Sac %: 
salem, à Rome,'et dans la métropole 4 ordinal à de 98 livres en 
d Éuris. fait que l'élément. métis s'est quadru- royal et- comportera, en plus, une cha-  Moutons- cote." 88,00-—$4.00 & sich de 2 Wviex ; 
, con de. 1a.croix: la ta- |PIé: 1 Ya E le. la proportion des | pelle artistique. AN Le de nu 2e Afagneaux bons lcrcmrnntee#1100—#14:00 ; FR 
2. L'insefip 1 ed Vinscrip. | Planes était d'à peu près 5 pour 100;| Ce train sera donc formé d'un wa-|E AA IOS OR TU |: Al Agneaux ordinaires Rs en Mdr 
RRRpen mue x 7 re oh A en 1910, elle était de moins d'un trei- | gon-salon réservé:auw Pape, puis d'un dns bi "SAS mate 2x |! * 
ton: I N. R, 4 gr 4 pes) 2ième”. Beaucoup de ces Indiens, non | salon de réception, d'une salle à mañ- # 
Rex present SE ren «pi Pr seulemént ne parient pas l'espagnol, | ger, d'un cabinet de travail, d'une F 
s a y s ” se P: hs pd ‘fais parlent des dialectes différents:| chambre à coucher, d'une éhapelle. Es e $ euses asse la s 
ds can R grec ses , _| Une statistique de 1927 indique - 65 | Suivront des Le mor) et des wa- m - 
5 l4 basilique de A pour 100 d'illettrés. y-l rri ; 
salem, à Rome, On.g-4perçoit encore Très lourds 10.50 


L qüelques caractères des diverses lan- 


ges dans lesquellés RIé fut écrite. 
3. La couronne d'épines: eile est 
à Notre-Dame de Paris, mais elle est 
dépourvue des épinès, qui ont été con- 
cédées à ur grand nombre d'églises. 
4. Les clous: ils furent retroüvés 
au Calvaire, avec la croix &t l'ins: 


cription. Un clou est conservé à | 


Rome dans l'église Sainte-Croix-de- 
Jérusalem et-un autre à Notre-Dame 
} 6er Paris. Un fragment ornait la cou- 


ronne de fer des rois lombards. Un: 


autre fragment ést enchâssé dans la 
‘Gié de voûte du choeur de la cathé- 


drale de Milan. La cathédrale de| 


“Trèves en aurait un auquel il ne man- 


ER que qu'un fragment à la pointe. A 


7 Mon£a, prés Milan, of possède un 
clou dont le Pape Benoît XIV aurait 
Stabii l'authenticité. Ceci :confirme- 
rait l'opinion d'après. laquelle les 
“saints clous” auraient été au nom- 
bre de quatre. . 

5. La sainté lañce: elle fait partie 
du trésor de Suint-Pierre de Rome 
La pointe de cette lance, qui était de- 
venue la. possession de saint Louis, a 
été malheureusement perdue à la Ré-| 
volution française. 

6. L'éponge: elle est à Rome dans 
la basilique de Saint-Jean-de-Latran; 
diverses parce'les sont vénérées dans 
d'autres églises. 

7. La robe sans couture: elle fut | 
donnée à l'église de Trèves par sainte 
Hélène. 

8. La tunique: elle fut donnée par 


teuil près Paris, où sa soeur était reli- 
gieuse. 


ronique essuya le visage de Notre- 
Seigneur: il est à Rome. Une fête 


He 


neur le 4 février. ° « 


p 10. Les suaires et les linceuls qui 


enveloppaient le corps de Jésus 
étaient ass#z nombreux. L'église de 
Murin, celle de Besançon, celle de Ca- 
dou: en Périgord et la chapelle de 
YÆHôtel-Dieu de Carcassonne se glori- 
fient de posséder ces linges vénérés 
Quelques églises de Rome en ont des 
parcelles précieuses. Le Saint Suaire 
de Cadouin est un grand carré de 
deux mètres de côté, tissé en fin'lin 
sans couture et d'un teint ivoire vieilli. 
Tous les ans, vers la mi-septembre, 
un grand pèlerinage a lieu, où se ren- 
deft les populations des villages voi- 
sins JE 

11. La coloenre de la Flagellation: 
la partie supérieure ést à Rème, dans 
l'église, de Sainte - Praxède: l'autre | 
partie est à Jérusalem, dans. l'égtise 
du Saint-Sépuicre, 

12 L'escalier de vingt-huit mar- 
chvs de marbre blanc que gravit le 
Saveur pour monter au prétoire füt 
‘transporté à Rome, par les soins de 


Charlemagne au moggstère d'Argen- | 


9. Le linge avec lequel sainte vé- | 


est célébrée chaque année en son hun- | 


l'impératrice sainte Hélène, et placé!z 


M, Hazard termine ses constata-| 
tions par ces lighek-: “Dans un pays 
où l'on compte 65 pour 100 d'habi- 
ants qui ne savent ni lire ni écrire, 
dont la formation ethnique et la con- 
figuration physique sont ‘hétérogènes: 


| 


| 


RT 
Wine 


| 


divisé par mille barrières spirituelles re PLEASE ire LÉ .) Les-Slemeuses Madsey-Harvis SEE ji ml fabriquées is dilée de 
POS PRE PR ARE LAURE RE = | À première qualité qui leur donne une charpente solide quoique légère. La CIE PAREN T Limitée | 
La boîte À grain tout aciér ne rouille pas ni ne se fend comme les 
| boîtes en-bois, la sernence descend régulièrement à l'intériéur, de sorte D] * Prix déchargé à Fort. William ou Port Arthur 4 
que le grain est semé complètement et uniformément. : Les tuyaux Lo MR 24 
CV O S. B À ISSES cannelés s'emboitent parfaitement et sèment toujours -ls qualité | pour la semaine finissant le 25 mars 1929 sn , 
1 désirée. | GRAINS 19 mard 20 mars 21 niars 2? gars 23 mars 25 fais 
_ Si vous songez à coristrul- Les semeuses Massey-Harris No 11 sont fajtes dans les grandeurs Mardi Mer, Jeudi ‘Vend, Samedi Lundi. 
» put et dem ee Te —— 
re une nouvelle écurie ou 14, 16, 20 et 24 raies, avec levier à main; 20, 24, 28-et 33 raies, levier Blé No. 1 Nord 1.273 1.273 1.274 1. S 
he rl More A à main. Les semeuses Massey-Harris à levier automatique sont de ir 1.24 ‘1.24 "4, En 1. 3 mer 
uelles, vous ferez bien cernes A. 24 ÿ 
om ter er actionnées par les deux roues: le _conducteur a le contrôle de w- 41.20. À. LE 4 CEE 11 5 


Parce qu’on emploie de l'acier dans leur construction, ces bâtis- Vancouver Toronto Montréal Moncton Lin 1 NW... 2.07: 2.064 2, 06 2. 05} 2.05 
ses sont plus sûres et.plus solides. Elles demandent moins de main- Saskatoon Yorkton Calgary Edmonton 2 CW...... 2.03 2.02, 2.02. 2.014. 2. 
Dose et diront ms longtemps. Les bâtisses toutes recouvertes Winnipeg Brandon Régins Swift Current FRS RER UE MT TT Le Rd + 


d'acier résistent au feu et défient la foudre. La grêle et la pluie : ne 
les affectent pas. 
Si vous désirez des détails dignes de confiance sur la 
manière de construire des bâtisses plus solides et plus |; 
sûres, écrivez aujourd’hui et demandez le livret sur les À 
écuries (Barn Booklet). 11 vous épargnera de l'argent. 


WESTERN STEEL | PRODUCTS Limited 


de AR 7% : 72 .71 
| es in 2.07 2.064 2.064 2.06 
Calgary - Edmonton - Regina.” * Saskatoon - émet - Seigle 2 CW.. 1.09. 1.10 1.097 1.074 
LA CIE NORTH ET COMMISSION LIMITÉE Options à 
GRAINS ET OPTIONS Mu ut: D CCD so. à a 
! Blé Mai... 1.209 1.202 1.291-1,26h- 1.24} 1:26... 
à 108-109, mr pe M SNCHANGR, WINNIPÉG, MAN. dE se Juillet... 1.31} 1,31/- 1.34 38 1.261: 1.284 
rotégez Vos Fro l s, sphens-Hrenn) Tpene none: Octobre..." 1.29} 1130} 1.297 1.274 1.25f 1.279 
Avoine Mai… re M 4 4 SE ST 0 
cette année Ce - As SE 4 -551- #4 se ‘5 
a $ ag : : : : tobte.…... : .53 . 53 . 53 52 si 52% 
par la Dec er gt ASIE Véténone 58 LaRD Re RME TE ONE ES SE, AR AS 
Téléphone 583713 Orge Mai... .751 18 4 .72 .71 .72 
THE FOSTER GRAIN CO. Linrrep cegmes [lee 5) 4 M OÙ 2 
éës, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 2 Ps UE US 1 ae ri L PA SR es s: a BA à. | # 
Vo PMR EE pag Sgen À Lir Mai... 2.10 -2.09} 2.09 2-08 2. 
de Winnipeg ct den Etats-Unis | Juilles "2.07 : 2.06) 806 2.04 2, 
KILLS SMUT PS Membre de Bauer Sr à + Octobre … … … 2.064 2.06 2.06. 2.044 2.0 2.04 
10 ra , FA) . ET Sade M fl 114 ! hs oméootr d : 
La août à ad 1928, ol don ac oùt été retu- ses ER L: 11 met re 1,0 1.073 
# à cause de la carie. PLUS DE DEUX MILLIONS tn en 1. 11 1:11 L 1. 08 1.06 1.07 Le 
DE MINOTS ont subi une déprétistion de 10 sous ou 1. : 1.09 l 1.05 E, 1 
plus par minot, et il y a eù ‘ ? , #5 2.42 SYR 


Dai Le 1 me asib, Pensez à cette perte formidable. quatre 


‘Pore d'étal … MN 


Légers mad nest NES 
Inférieurs … ; 


No 11 ‘sont les plus légères | 


‘et en même temps 


CANCER 
Ki les plus solides qu'il Y ait 


Tumeurs, ulcères tra avec 
succès sans couteau ni, dou- 
leur, Travail garanti Venez 
ou demandez livret j'lustré 


semeuse en tout temps. 


___.des ns 


ECURIES 
WÉSTEEL 


Recouvertes d'acier 


- Demandez les détails à votre agent lécal Massey- Harris 


MASSEY-HARRIS Co. Ltd. 


Fondée en 1847 


3 NÉE 13 À 
64 68 : + 
2 % # 


Seigle 2 CW.......».. 1.094 1.09} 1. 09} 1. 06 1.044 1. a 
RAR Prix sur voie (track) 


Sue BE 1 Nude UN on NA ati Te 
*| Base Blé 1 Nord... 1.28} 1.284 1.27% 1,25 
Avoine 2 CW.... .61 .61ÿ 61 sl 


© AGENCES PARTOUT , 


PERTE DE $211,318.00 


Malden Elevator Company Lt. 


Licenciés et cautionnés Baresn chef: Grain Esehange, Winnipeg 


Valeurs — Obligätions — Mines — Grains 
Membres—Winhipeg Grain.Exchange, Winnipeg Grain Frôduce Clearing 


_ Association, gen Board » à dar Ll ++ =" 5 Vote 
» D gr te 4 innipeg ne eng de ie nt pdd 


2 60 LS mn É Se ne D CS LR É 
ont lg y ru 4 mag td rotor acier Lo t-cggps + cer PA 


also ln buis, fois plus forie qu'en 1923 où 1924 
Arrèrez les ravages de la carie. Aidez à $ 
protéger !la réputation des récoltes de , | 
l'Opest Canadidé. Le’traitement du grairi « 
à Standard Fürmaldehyde entrainers 
& ( 


Téléphone 89 987 


LA CIE E PARENT LIMITEE 


URTIERS EN GRAIN $ 
+... Licéhelée et garantie 


ces résultats, 
KRENSEIGNEZ-VOUS — Demandez nous 
notre livret ilusité “Smuts Grain” : 


The STANDARD CHEMICAL 
Montresl Le nr Wa 


Rs et donnent — Migeur an Take ATisitee | aranek- mb di gllien nent on ct: 
r 
Sonié À: sie TS Lite RE 1 …— Références: BANQUE CAN ATIONALS 
fheat | PONS 
r 
| 4 3 PAL. à n » 
rs : ds ra 


eee 


AN'ovequit pour aprts les vé- 
‘, pres une assemblée paroissiale dars 


 dNoten intéressantes. L'assemblée se 
. Piapdrait dans la grande salle a con- 


1 Ni 


= ee, ds 


dans sa concision, tant de ce qui se 


aber 


programme 
À Entrée, 35 sous: lion 
us. ‘S'aûresser M. Narcisse Four- 


oppor- nr 
lun et ben éonforme aux directions |" eds 


de notre arghevéque de fonder : 
nn re Ca ee due || Nu L Villeneuve, sur sur tes déares Lo 
tous _expliqua notre Père euré. qui Cercle _ Saint-David, a bien voulu ve- 
à ni nous donnèf une nouvelle confé-| 
rence, le-18 mars. M. le président 
houhaite a bienvenue à M. le confé- 
rencieh et lui annonce, comme M. "Ni- | 
leneuve le constate lui-mêmé, que les 


re DR RSETAREE 
nr "1 : tr < 


dution- d'un Cercle Agricole, La pro- 

! : position fut bien ueiilie ph ne pro- 

dernier: tiôtre Lt céda immédiatement à.la tion 

Fi one di ad d'un comité, lequel se compost um: 
me suit: 

Président d'honneur. R. P. M.-Ant. 
Straub, curé: président, M. Hervé 
Pondeau; vice-présidents: MM. Arthur 
Gareaw et Azarie Labossière: secré- 
taire, R. P. Simon Nivon; autres 
membres: MM, Maurice Dion, Aléidé 

| renier et Charles Léblanc, . 

Lé Rév, Père curé avait recomman- 
dé que les jeunes soient spécialement 
intéressés æu-Cerclie. Les noms ci: 
dessus montrent que a sante 
tion à été comprise: 
| On. recuelilit_ ensuite ds: catsian. 
des de chacun pour faire veñir ensem- 
ble la graine de trèfle d'odeur desti- 
née à être semée ce Lode5 idé-vi la 
paroisse. * + 


qu'uri but: d'ahord bien se renseigner 
et ensuite mettre en pratique ce qu'ils 
savent afin de faire compreñdre aux 
cultivateurs qu’il est plus avantageux 
d'exporter que d'importer. Pour cela. 
il-faut retrancher tout cé qui ne pro . 
duit pas et conserver avec les soins 

igés ce qui dontié profit Par ce 
‘moyen on estimera la Valeur ge: nos 
ferme et on les-aimera. 

Après l'exposition de Brandon | qui! 
ÿient d'avoir leu, dit M. Vileneuve. 
je. constate que plusie 
Gaïs Seniblent être plutôt ! 
teurs que des vendeurs. Soyons un 
ét l'autre ét tous les cuitivateurs en 


lannelle seraient : traitées plusieurs 


vônt; toujours mise gracieusement À 
De: pere rennes 


sès fonctions pour un nou- 


Li Li LI 

Le maréi 19 mars, fête de saint 
Joseph. était notre jour spécial du 
culte perpétuel. de saint - Joseph. 
Grand'messe à 8 h, 20; de nombreu- 
ses communions; le soir, à 7 h., autre 
exercice avec prédication, Que le bon 
saint “Joseph qui, comme chef de la 


voir que. le. teur doit, comme 
le corimerçant, ‘s’iptéresser à ce qu'il 
peut vendre avéc profit et en produire 
par son travail et par ses soifs tani 
qu'il peut. Dans Je moment-on-voit 
ue des iricustries êt les mines se, dé- 
Yeloppent® par conséquent la-«viande, 
les oeufs et le beùrre devront se trit 
[fer éur le:mardhé. “Dans le moment 


terme. 

| JLæ‘second sujet au siogressss üe- 
occuper plus longtemps l'assem- 
pl s'agissait d'entendre le;rap- 
dort de nos commissairés d'école -en- 
des pour assister àla grande: con- 
commissaires tenue À 
, Chaoun de nos trois dis- 
l'écôle - ayait été, représen‘é à 
te “convention par un com- 
mishaire. M. Cléophas Major, qui 
“ayait représenté de district scolaire ñânce À la diviné Providence ai il 

de, Saint-Léo1, .pous anna à Faidr ne se départit jamais. 

de notes précises un rapport très Cuir ge 
Notre Père curé portait à.notre 
connaissance il y a quelques jours la 
récente Constitution Arostolique de 
notre Saint-Père le Pape Pie XI sur 

la liturgie, le chant” grégorien et 

ns PRES sacrée. Tels 


ves, nous aide. à supportèr les nôtres 
avec la patience, le cpurage êt-4a con- des autres pays des millions de livres’ 
de beurre et de douzaine d'oeufs. Ce- 
| pendant on me: disait il ÿ a quinze 
dns: MS Villeneuve, si tout le monde 
faisait ce que vous enseignez, lé mar- 
ché scrait inoncé et on ne vendrait 
flus rien. En pratique, chaque pays 
qui veut pfospérer doit produire chez 
la À jui ‘tout Ce qui est favorable à so" 
sont Nos | fhys ét importer de l'étranger seule: 


pässat dans lès réunions. partdetiières 
dés commissaires de langue française 
tenues ans la ‘salle des Chevaliers 
-Me-Cohimb que de ce qui concernait 
des rétiniona £énérales de tous 


commissaires, Nous le remereionn at | rescriptjons, Nos déclarations, Nos “hént ce oui ne se cultive pas che: | 


le félieitons du travait qu'il s'est im-|ordres..”" Ces paroles vénant apriésffféi Ce n est ‘pas à notre. avantage 


tirections—détaihiées-—et préc map GHITEC UE Talré van dè 1% 


pour - ve Let ffitéressent etre -GbNige fe faire venli” dé l'exté- 

rapport. . * ‘ concernant l'étude et l'exécution ans “leur par exemple le beurre et Jes 
5 L . « nos églises du chant grégorien res-! hrs. - 

Al est, d'expérience qu'une bonne Wÿ |lauré pur Pie X, ne laissent pas de |! Après ja conférence; plusiéurs 


Nous en avons une preuve | Jésus-Christ. 
très évidente dans je bier. ‘immense |. En vérité, 
‘qu'acéompiit notre Association d' Edu- | ie 
cation. Quel bien n'aæ-t-elle pas fait 
qu'elle existé! Les succès pas- 


I Mombres du CETCIE SAME DAVIA PO 
rent des questions à M. le conféren- 
ler, qui sut donner satisfaction. 
M. le président demande à M. J'au 
ôtier d'adtesser quelques paroles 
Celui-ci fait l'éloge de M. Villeneuve, 


il était dans la bonne 
notre Père curé quand il orien- 
tait notre choeur ce chartres de -ce 
côté-là et introduisit dans notre égli- 


nés et les effürts présonts promettent ve le chant grégorien resiauré. Ts! ÿodate ce désintéressement de sol: 
Dr sms pour l'avenir. Ceux qui en | ont eu raison, nos chantres, de ne pas | ÿéme pour les autres, eñ leur” pré 
ont venpédence nous disent à les | reculer dévant les difficultés qu'on| épant ja prévoyance et les moyens 
cercles d'A, C. J. C,, que des Sociétés | rencontre inévitabtement ‘quand | Yurriter 
d'Agriculturé.et les Cercles Agricoles | faut changer des habitudes déjà viei!- + 
font aussi.un gtand :biéñ et méritent | tes. En-obéissant aux directions de | OTTERBURNE 
d'être ce eh | leur pasteur immédiat, ils obéissaient | 

en réalité à des drections parties de : ‘Fête dé sàint Soseph 

très haut. 


Blle fut tout intime À la Maison 
Saint-Joseph. Mais c'est précisé- 
ment ce caractère de simplièité qui 
l'a rendue si pieuse et”si solennelle. 
A 9 h. précises, le Rév. Père, direc- 
teur, délégué à cet effet, se présentait 
4 l'autel de la modeste chapelle de 
l'orphelinat pour recevoir les pre- 
niers voeux d'une novice de l'Institut 
des Petites Missionnaires de Saint- 
À | Joseph et pour être témoin du renou- 
vellement de ceux de deux professes 
du, même Institut. 

La cérémonie “commença par le 
chant du “Veñi Creator”. Suivirent 
la présentation de la nouvelle profes- 
se, Soeur Joseph-Philippe ‘(Estelle 
Blaquières), la bénédiction et l'impo- 
sition des insignes: voile, chapelet, 
médaillon, couronne; cela après la 
lecture toujours impressionnante de 
la formule des voeux. 
à 


Les Poudres à Vers de Miller 
ont pour but ‘de soulager 
promplement les enfants qui 
souffrent des ravages des vers. 
C'est une préparation simple, 
qui détruit les vérs de l'estomac 
et des inteslins sans déranger 


Notre Saint-Père le Pape parle aus- 
si de “Scholae d'enfants” et veut que 
les voix de ces enfants ‘s'unissent aux 
choeurs ‘des hommes”. Quand nous 
sera-t-il donné d'entendre dans notre 
église nos énfants méler leurs voix 
fraiches ét souples aux voix plus mâ- 
les «'e leurs aînés?  Souhaitons qu 
| ce soit bientôt. 
| mé ; 
| te e— 
| 
| 


is Vtaie Aspirine : 
el Prouvée Sûre 


Prenez-la sans ‘apiréhénsion 
tel qu'indiqué dans la 
boîte ‘‘ Baycr’’ 


LA BROQUERIE 


La soirée Ce cartes du }7 mars, or- 
ganisée par les hommes mariés, res- 
tera mémorable non seulement par la 
| recette magnifiqué qu'elle a rapportée 
($127.20), mais encore par l'assistan- 
ce nombreuse et Gistinguée qui y a 
pris part. Le publi: de La Broque- 
rié_a. montré” en cette circonstance, 
”"Tde façon nôn équivoque, qu’il -appré- 
- | cie le zèle et le dévouement des mem- 
bres .du Cercle -qui s'imposent de 
grands sacrificès pour payer la belle 
salle qui est toujours à la disposition 
des paroïssiens et dont ils leur feront 
cadeau finalement. 

Les organisateurs cnt voulu hono- 
rer ces messieurs du Cercle en invi- 
tânt leur président, M. Narcisse Des: 


“À moins que vou$ ne voyez le mot 
écrit en forme dé croix sur 
où les tablettes, vous n'avez 
LT. tablettes Bayer 
que des millions recor.pais- 
. absolument sûres ét qui sont 
«par des médecins depuis 
vingt-c Pa ans pour 


qe go 


Inuriers, à être de président de teur! plus, sensible. Elles agissent 
|. Rhtimes 2 de tête £ : 

? Névrite. NrEMMISAUON. NE Adélard Fournier| complètement et sans douleur, 
Mai -de dents ts fut Jessecrétaire et M. Alfred Dufres-| ef bien que dans certaïns ens 
Névralgie. Douieurs © |ne trésorier. elles peuvent causèr des - vo- 

Chadué boite “Bayef” contiént les] LA musique fut fort goûte, les|Missements, ceci est: une indi- 

2 pp fr prenais 0-4 ao, Ÿ vs chansons très belles. Les hommes cation de Ia puissance de leur 
Las en Soient Sen mariés eurent leur couplèt spéciale. | jétion et non de leur propriété 
de 6 et 100 Labisttes, |iment composé en Y'hopñeur ‘dé ous répugnante. 
L és ++ pu à ad rm orge prenne ones te 
rt u w 
LS 
à MORE US RL re. à Mono HOUR HEIN Cet 


qui À do réjouir le coeur du bon sint 


membres du Cercle Saïnt-David n’ont paroisse du Sacré-Coeur de Saint-Bo- 
traite, du sameti 16 au jeudit-21 du 
mois. 


deschemins, les gens en ont bien pui 
vi les cemprel 4 


onze personnes recevaient l'habit de 
Tertiaire de saint François, ce qui 


d'un emprint de -$18,000 pour cons- 


bénéficieront. M. le conférencier fait |. 


mn importe de la Nouvelle-Zélande et} 


ni endommager le systènie le! 


quibauitvibée a été den dits ces 
moïs derniers par la maladie et le 
deuil.” Vos sus. de on en A) 
| chrétienne ne 
nt |toui tribut à Yinfatigable À 8, 
qui: vient, aù nom de Dieu, partron 
[aux vivants qu'ils ne sont pas iamor- 
tels! Ainsi conduisions-nous à sa der- | 
‘ière demeyre, le 12 du mois demñts, 
Mme Joseph Legal, née Jeanne Bré- 
gent, originaire de la ne mat ne 'Bre- 
tagne. 
La défunte, qui souffrait depuis de 
longs Mol, west éteinte dans des sen- 
timents : d'admirable résignätion à la 
volonté de Dieu, après uné vie toute. 
‘de piété et de travail, laissant por 
la pleurer. son mari et de nombreux 
enfants. 
La famille, très estimée, aéu dans 
sa douleur la consolation de voir. ur 
grand-nombre lle personnes venir fai- 
re avec elle la veillée funèbre auprès 
du,_corps et. assister aux funérailles. 
Nous prions M. Joseah Legal et 
tous les membres de la famille si du- 
rement “éprouvée de vouloir bien 
agréer le témoignage de notre pro- 
| fonde-syrhpathie en ces douloureuses 
| circonstances. 


Le R. P. Willibrod, Capucin,. de. la 
niface, nous a prêché une belle re- 


En dépit de l'état si pitoyable 


de 


Mardi, en la rôte. de saint Joseph. 


porte le groupe total à une trentaine. 
Nouvelle école _ 
“Le 1 de ce-mois, les contribuables 


Départ 

M. Albert Allard, établi dans notre 
localité depuis plusieurs années et ré- 
sidant au village même, vient - de |* 
nous. quitter avec sa press fa- 


par un vote de TL'A 25, paraît-il 
Zette majorité mérite des félicitations, 
Aux commissaires, maintenant, et au- 
tres qe Es Ehrot de montrer par 


Une Shéculation FR 


Mérite. 


Ar a F4 


LINITED 


CAPIFALISAFION, 000,000 DE PARTS 
: FAUNE #1:00, NON IMPOSABLE 


#1 

LOTS EN ATGÉFUL TE PI VASE EU Te Plus Dulsant 
. terrain d'huile-du monde, NORCON possède plus de 3,000 
acres situés datis la vallée Sinclair, Morley et Waite,- et: 
de méme conformation. Cés: propriétés ont toutes eu 
* des: rapports favorables de EH. Cunningham Craig,’ de 
Londres, Angleterre, et de Joseph-H. Sinclair, de New- 
York, deux famgux géologuës internationaux, et Russell- 
V. Johnson, le géologue dela compagnie. Deux grues 
sont déjà installées et le travail camméncerg prochaine- 
ment. Nous:avons eu la bonne Yortune de nous procurer 

200,000 parts que nous offron$ au prix de 


$1° la part 


| LL 


WooD - DUDLEY- HILLIARD 


305, Edifice Mon. Winnipeg 
Téléphone 87 476 


ne —"T% les commandes à’ nos frais ou acheter par 
etit de toute maison de courtage à Winnipeg. 


ICI ON PARLE FRANCAIS 


gg pe en © de 


a agéate Lo Ag sans cl e 


PTOTPT "irRente-pRvre 
à & avril, 27 avril, 15 maifl 

220 avril, 19° fai, 1 juin 
up ed 4 nai, 25 ru, 14 jun 


Moss Voth—Hévre 


PARIS 
AL 73 FRANC E 


Pet RASSE ; 216 atril, 19 mai, 6 feras 
ROCHAM BEALU.;.;. Fou mai, 20 juin, 14 Fe 
LA HO" LAS Vi HN "D A Shin, 17 juil: 
ROUSSILLON. & à. | jain, 31 juillet! 


| Traversées BE tou clan .. Ko cs 5150.00 cn. A 

ne me À pe pr 
W. FOURNIER ù 

148, rue Mais, Winnipeg, ou aus agente locsus 


Le tirage de la rafle d'un #20 en or 
au profit de la coriétruction de nos 
chapelles de missions indienhes atta 
+hées à la mission de Camperville a 


eu heu Je 10 mars, à l'occasion d'une D'après vue eotiqie punis :6- 
; soirée organisée au -proft de nos cemment, Paris détiendrait le record . 
joueurs de balle. L'heureux gagnant pour le nombre des cafés, marchands 


a été M. T. Ress. de lens Losou, rer dd oele htaxe À ns 
Ont. ; 


Nous ‘avons le regret d'annoncer ia éréx que 
mort de M. Philias Cloutier, décédé Et 
subitement samedi. Il a été frappé 
d'une syncope pendant qu'il faisait | possèdent plus un seul 
une visite à Winnipeg. Le ‘défüñt 
é ro org nr du es D Lt Or, le 

Mgr A. Cloutier, P.A., V.G: Les funé- |. 
railies ont eu lieu lundi matin à l'égt- 
3e de Saint-Norbert. eo ho 


et contribuer à la réussite 1 ge" D ae us ou 
inrsorriid soirée. | Filles C6 Jésus, et te ses 6 
tete 8 | cher les Ursulines des Trois-Rivières. 
CAMPERVILLE “7 l'où eue st en JR ee PE 
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. SAINT-NORBERT 


Smith re mme ram re 


EE lol de proni 


‘où l’on vende de 1! 


suicides, ‘ ÉTR ‘causés 
par l'alcoolisme, est plus a considérable 
- l'aux a à Unis qu'en France! 
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eur doc Zen ts AS GE 
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201 du même bloc depuln A Nous 
Lmen 
in rue a AS br face | 


ie re 


Poe 


sur ae Portage, At 
ports d'entrée du Mice sur 
mAgaS IS x: Enton C7 r Rd 
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| McCORMICK-DEER ING 
EE ES manufacturiers de) Semeuses MeCormiek- 
Deering ont appris, grâce à des années d’ex- 
périence précieuse, comment produire des MmaA- 
chines sûres, solides. qui. fonctionnent d’une 


manière satisfaisante en dépit des éénditions les 
plus diffieiles,: éd 


Parmi les nombreuses caractéristiques de ces 
semeuses, sigrialons le tirage léger, lé fonction- 
nement facile, la simplicité et la facilité d’adap- 
tation à tous les genres de sol. Vous ne pouvez 
faire de mauvais travail avec une MeCormick- 
Deering, Elle est faite pour semer d'une facon 
parfaite et couvrir comme il faut Ja semence, 
Des semailles régulières donnent une croissance 
régubère, de metheures récoltes et de plus gros 
profits. Fe Gas 


L'écoulemenñt de la semence par de devant 
est d'un intérêt tont spécial pour les produe- 
teurs de grain de l'Ouest. Il assure une semence 
régulière, une eroissance régulière et une ma- 
turité régulière, 


- 


Voyez ces semeuses au magasin de l'a 


nt MeCor- 
« mick-Deering. Dimensions: 20, 24, 


41 et #9 
INTERNA 
DRAM EL RARE TES Creer 


HAMILTON, CANADA. 


vaut à 56: n° ca 

C'est autsi le plus fashionable, 

facile à conduire gt le plus spacieux 
dés autos de même prix.: 11 est muni 
duù nolhveau contrôle à portée des 
avigts,: le perfeetionnement le plus 
parfait depuis le démarreur automa- 
ges à des prix étonnamment bas. 
C'est avec plaisir que nous apprenans 


A 
F 
È 
8 
| 
: 


2-2 — 


} : à = 
Partie de cartes de la Saint- : 
Jean-Baptiste * Lauréats du mois de février — | un grand dîner, Au momeïit solennel, 
$ à Phiosophle 11:— Excéllañce: Fre- |1e maître d'hôtel s'avance d'un air di- 
LL US : NN ER .»  }derick Gilbert, Rapsi-Bélanger. Dili- | gne sur Je seuil du salon, et, du t6n}y: 
: La soirée du 24 mars, très bien, or- | gence: Louis-Philippe Brunet, Roland |je plus correct: . Ses La as : k 
sanisée pér le Comité, à été parfai- | Couture Honneurs: Frederick Git- | _-- Madame est servie! —- : pa NET d à Ré 
tément féutéie et à obtenu de plus|bert fe es La maitresse de la maison, se.le- |ÎE 
‘fric suécis, De nombreux joueuts, Philosophie I — Excellence: Robert | vant, d'uh air effaré: + 
tous anitvés de l& plus louable ambi-!| Bernier, Joséph Gousseau. Diligen-| Eh bien! Et les autres? s'écrie- 
tigs. sont venue enteurager léeuvrelve: Joseph Gousséau, Henri Van Es-|t-elle eù mohtrant les invités. 
dé la Saint-ji tite et exercer |lander.. Honnèurs: Roméo Guilbert. |. Chose impossitje 
leüts talents de joueurs de cartes. Rhétorique — Excellence: Alfred! On juge un employé infidèle. 
{1 est parfaitement juste de recon-| Paradis, Qsear Boily. Diligence: Ju-| Le présidènt. —- Vous êtes! accusé 
nèltre pu la cordialité et la galeté|jien  Jaibert, Roméo Beauchamp. | d'abus de confiance envers votre pa- 
oùt présidé à-cette soirée dônt tous | Honneurs: Julien .Jalberts !J'tron. + 3 
-_ off emporté lé meilleur souvenir. Bajles-lettres — Excellence: Harold] Le: prévenu. C'est impossible, 
, Peut-être serait-il à propos d'ajou-| Fry, Ernest George et Frañçois Le-| Monsieur je président, mon patron n'a 
t@r que nous aimerions (ous voir no-}mtie. - Diligence: René Jacob, Paul| jamais eu confisnce en moi. 
N “ te groupe de jougurs s'augmenter| Aubin, Hôpneurg: Frantols Lemire.| à ERNETRS 
sensiblement. Nous-sommes peut-être Vérsification -—- Excellence: Ar 
à là veille d'entreprendre une grôsse|man@ Joyal, Joseph_ Caron. Diligen- 
affaire, la construction d'une salle, et|ce: Armand Joyal, Pierre de Moissac. 
tüht le monde sait que nous en àaVoris | Honneurs: Adrien Jacques. 
Lésbin; alors Venez &'nos soirées, nous | Méthode — ‘Excellence: .- Georges | 
dônner Yencôuragernent et l'appui que | Ramaekers, Louis. Béchärd. Diligen- 
pôus  attendôns pour marther delce: Conrad Perrôn, Michel  Saint- 
l'Avant. + #°:'Fjncqués. Honneurs: Conrad 'Perfon.| 4 à 
Les gagnnnts de la dernière-soirée | Louis Gautbier. : ” 
oft été: Syntaxe -- Fkcellence: Hilaire Ga- F }! 
"Dames: ler prix, Mlle Béatrice|gné, Pierre Vedel. Diligence: Jean ; 
È Fainchaud: 2ème prix, Mme. Alexis| Hinette, Wilfrid Sicotte. : Honneurs: "] S — : 
tue DPI. 4] Hilaire Gagné, Jean Binette. … Taux les plis 


Messieurs: 1ër brix, M'Ù. Phaneuf; 
Zme prix, M. Alphonse Doiron. 
Prix de ‘rufle, M: Alfred Toupin. 
Notre prochaine soirée aura lieu -le 
+ dfithähehe -soir-51 mars, Immédiate. 
ment après 1d' cérémonie du soir_à la 
cathédrale. 
Venez ‘toujours plus nombreux et 
amenezs vos amis. 


Eléments latins — Excellence: Do- bas dé I ’année 
miuique Dugas, Arthur Lacerte. Di- Choix de rabisies spacieu- | 
ligence: Edmond Dufault, Paul Joyal.| ses, . cuisine excellente, 
Honneurs: Ernest Forestier, Victor service bars pair” t 


Senior Commercial “— Excellence : Bervice, direct de Fialitax à 
Roland Cormier, Charles Peterson. |  SOUTMAMPTONT HAVRE 
Diligence: Jean Druwé, Roland Cor-| Megantic 


mier. Honneurs: Albhonse Sayard. BÉLFAST--CLASGOW.- 


Junior Commercial — Excellente: LIVERPOOL 
re Yvon Guay, Jules Boissonnault. Di- | ro Re M pe - 
Re : ligence: Yvon Guay, Jules Boisson- TN es 
Cercle Sainte-Elisabeth nauïlt. ‘Honneurs : Wilkam Parkin, ve sy roro ag capte re 
RS Georges Messier. plaisir 


Fremière partie 
' Rañle, billet pour voyage en. aéro- 
( plane, gagné pur Mile À. Baril. 


« 


| * Deuxième partie 
| Voici les résultats de la deuxième 
partie de cartes de la série: 

“Bridge” — ler prix des dames, 
vase offert par Mme Daoust, gagné 
| par Mlle Anna Leclerc; 2ème prix, 
centre offert par Rousseau et. Cie, ga- 
| gné par Mile Simone Couture! prix 
| 


Eléments français — Excellence: 224, ave. Portage, Winnipeg pile 
Jean Quénelle; Jean Doll. Diligence: on à l'agess de verre localité | 
Aimé Desrochers, Aimé Arnal. Hon-| , fl 


neurs: Jean Quénelle, Jean Doll. F Te € i 
Préparatoire français — Excellen- WHITE STAR | INF 


ce: Camille McKenzie, Eugène Rit- ED! = (ax AI 
pare arrete AB SERVICE CANADIEN 
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ET 


sy A ADN, 
‘LA SAUVEGARDE” 


L 


est maintenant une agence des. , 


| MP7ITT ” gt" ue L 
dl: | 4 
| ME En RER 5. ace, toute à votée service. 


de consolation, Mme ÆE. Guilbault, 


‘La seule Compagnie d’Asssurance-Vie qui soit Cañadienne-Française 
LA SAUVEGARDE compte actuellement tout près de trente millions 
d'assurances en force. ; \ 

LA SAUVEGARDE occupe l'une des premières places parmi les Com- 
pagnies de son âge. ‘ 
LA SAUVEGARDE paie d'excellents profits à ses assurés. 

LA SAUVEGARDE offre des polices qui peuvent être ‘comparées 
avantageusement avec telles de n'importe quelle autre Compagnie. 


LA SAUVEGARDE offre à ses assurés non seulement l'assurance 
sur la vie mais encore une protection double en cas de mort acei- 


_ dentelle et une indempité mensuelle en. Cas, d'invalidité par accident 
ou Mt malade. És 


ferte par Kiewel et Cie, gagné par M. E 
Rmile Couture; consolation, M. Er- 
nest Ledoux: 

“Whist” — ler prix, couteaux of- 
ferts par Kiewel et Cle, gagné par 
Mme Chaput: 2ème prix, centre 


PE 
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4E 
f 
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Pirotton. ‘187 paix 2e moesieine, e0 EE ES POUVESESS Qué d'une escliente répiion eur: le marché Voyez vos vieux amis GATIN et SINGLETON au sujet de vatre 

Cie, gagné financier. Elle offre une sécurité absolue à ses assurés. Fe debani No y tos de | 
par M Georgès Martel: 2ème prix [D ARR bien Des qu vallient sus Medéss Done 8 pes % a es nn CS gr LA “Ser vice _ ai: 
cravate offerte par Rousseau et Cie, LA SA 3 étant une co française, fait que vous pouvez co d« vo m , “ à + 
gente par ME OR: Ms En DE oo EN Chez jen nôtres et side à la probpérité de I race Station”’ est de toute première classe. | 4: + 
rorte-cigarettes offert par la St. Bo:lE (pour toutes cen raisons vous devez choisir LA SAUVEGARDE pour : js Ph 
niface Hardware, gagné par M. J:-A. vous Msaurer el Mssurer vos enfants. Vous n'en avez aucune r ÿ { : ; 
Normandeau : consÜladion M, JL-A. dounier le Choix à des compagnies angisisés car LA SAUVEGUA 


Lovote. : . 
Rafñle, crucifix offert par M. %L4- 


tienne 


sie 


exi une coiPagnie canadienne-française qui va arriver bientôt à ses 
trente ans d'existence et qui fait honneur à notre race. 
, Adressez-vous à nos agents 


RAYMOND DENIS 
Agent général pour l'Ouest, Vonda, Sask. 


à NA LH n , sp AA “ 
_Venez voir une démonstration du nouveau “Whippet 
À: Cane, 05, amant Winnie I. Soie, St-Jean Raptiste Supérieur” 4 ou 6 cylindres qui-vous étonnera. 


Le hiaguifiques prix pour les heureux | F Op. nee a net intéredsant | | à fini Sert: FTPAL cv DE D gr Es COSTRER à 
éagañals. mais pas de pale. = = = = = a Eee Æ EE - me sn 
” n Lu va 
Li L x # ë à 2 
(] | : d ‘ 5 ïs + ‘ © . # re 


Een 


Sete en rers dhperioiqennin het mens. ans cent A ou eh M me EE ou és ti - dit à 


1 | uns 


3: NES | 
‘, 12 8 à à 


is prends re tont As 
-Rembourtage beau “Dé construction solide, 
Volonté à côtes au LA assure nouvel engrenage à. tirage 
F nee pe a réduit, ‘roues “artillerie” { 
le com -de 12 pouces de diamètre. }-__ 2 
en ‘bois avec larges bords Capote et dossier njusta- | 


pr À sante, enre a “bles, : Côlés capitonnés, 


se - 7 IP tuer apote ajustable, RER recouverts de 
Er pa“ ='lperspective de soutent bonne | Fi - >. Fu üancé grise, * A paris 
Pan La messe de Pâques au. Er dre ru à an | + Prix sésssics Eorn oi bleu. … one eu ; | : 
Bacré-Coëur ‘ ser une soirée des plus intéressante oi tar ett de Autres modèles à Là st à ” Modèles pnblables _ $14.50 a + 
4 Vetes io ad Là et des plus agréable. oi e ‘et $00.00. . F26,50 et #28,00 ous 4 
‘|de Paques à l'église du Sacré-Coeur: | 1# ps more ms mode a u | È bébé. | VONEZNOTREETALAGE AUS ETAGE Fe 
portée e tou! bourses. ln. : 
prier, me Bates Bapute 2% matiere cel Hd rahingt-ce Ligaré: ‘et confortable | a NO RRTAVAGE au 5e SrAOR 


… Maison dé sept. cham- La Tombelle. 5 # 


En fibre tissée, munie de s0-. 
t -Nous arrêtons ici une causerie que 

Veuu chaude, el. ù 

sa “ 7 pa “à € “Glôria”, messe en mi bémol Du 


Ù  udes ressorts, Roues Le ECO X EE ARR NS RE 
É es Carrosses &atonia HU 
di - vue. F tan PH $9.85 : À e Lorres PRE = - Mérbeilleusement confortables. pate - 


Un: modèle po taire fabriqué après ot à 
dre spécifications A et. muni des. derniers £ 


nous reprendrons la semaine prochai- 
L de, profitant et sbusant de l'inaltéra-.| 
ble complaisance de notre journal heb- 


| pétéretion “des Femmes Ca- 
nadiennes 


or Fe Re | miennes | Whitney Sullcy 


Aistute de fine fibre 
‘décorations-nouveauté sur les 


s côtés, Ca- à 
: ETS mratlie des Pons Cana: FE: ote*doublée en velours à cu assortie … À 
||... 3e être propri =] denies-rançaioss donnera un Thé [Il Modèle populaire pour. Roues ‘ “artillerie” :mun neus de. È 
ER "OCCASIONS er Mme Louise-L, D'éteut Lés té, Je lundi premier avril, 1. 8e PCONENS sum  1-pouce % d'épaisseur. “Fable ournante 
eu me vT- Fe Dbsoloue IE. LA. | mé Mal Cueétin. 148. amd permettant d’incliner le carrosse sans r » à 
vs pis VA Lo nl Brass Yale, qui s grâciéusement mis sa ré- veiller l'enfant; rideaux protégeant du st 
4 fem © #4,200. Conditio WINNIPEG sidencé à la disposition de la Fédé- . veñtét des’ intempéries. Prix: Lo À re 
e I MORENIE Lol: ration, Les membres et leurs atnies dossier forme. : Ecru, -1 k k j nn. Pi. 
si a pénal D One: 88.75 | secion des Véteuei Mine étage DO OU + 


Champions u hock de |. KE Ÿ 
ise ra he Winnipeg Concert français au radio 
EE RE FM | me re 
s face 1e} La coupe Allan, dont le sort se dé- 14 Care 2 % Lee 
ir tt tr. à l'A lieu le mércredi soir 3 avril, de 11 h. 
derne. Une S6caston | 10 = sp a PAi-| à minuit, du théâtre Tivoli. Les artis- 
ES: À van dia pérotésl pes annee dons notre vint suivants preriront part au pro- 
Lier : l'équipe de hockéy Saint-François- 
lines u Muni TR gramme: Mmé Dr Etsell, chant; 
: N A NAGE et 6le- Xavier, de Montréal, qui se: mesure Ralph Steiner, violoniste: M, et 4 
J nine. Lee éu"plus bonnes ba avec le Port Arthur. es, membres Moore, guitare. et- banjo: one L. 
CET de l'équipe montréalaise sont tous des | Ge Pitniste. Récitai d'o 
Canadiens us. Ja. plupart em s 
gue ds M. Aiéxandre Caron: 
|ployés de la: Banque Canadionne Na- int ee: d- in 
tionale. . Parmi eux se trouvent Jeux ; 


0 TE 
EE VEN  LIMITED MC. 
-: s D 086 90 
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Us RE - ms 


Dix sept Jantes tuées: ions, le premier apfès le wagon aux . Mas il n'y à pai qu'en Amérique | un cas d'éplepste 


è bagages, ait pris feu au moment ‘de | que le jazz tombe en décadence. Der- | procurer aücun 
É: dr ra 4 pendu - dans un accident. de. : [l'accident ét que plusieurs dés voys- |nièrement, la Hongrie s'est montrée connaissance d'un 
] e5 j chemin de de fer geurs qui s'y trouvaient n'eurent pés | nettement hostile à la musique nègre 

on M LA DRE se : . 1 Es CA NL AO - Albert- Victor Westgate, meurtrier — —— —— temps-de-se sauver. Les ets réclamé à cor et à cri le retour 
frire . L Le : > E ’ 


“voyageurs 
M|de-Lottie Adams, de Saint-Vital, a été| Toronto — - Dix-sept personnes, dont racontent .des .seènes..héroïques dont 
|| condamné à mort une seconde fois.et | treize voyageurs, ont été tuées et cinq| furent les héros certains passagers, 
son exécution est fixée au 5 juin. La grièvement blessées dans le tampôn-|en tentant d'arracher leurs Compa- 
première condamnation ævait été an-' nement de deux convois du Canadien |gnon$ à l'incendie de la voiture. On 


aux traditionnelles ezardas, polonai-|longé de ce rémède dar notre 
ses et rhapsodies, fant de cette terrible 1 
A Paris, le jazz jouit encore d'une | préparation végétale bi 


certälfie faveur, mais ce sont les der- | un reconstituant : anus se mer k Ps 


Certificat ex: 
traction avec 


commande. Catalogue de 32 pages 


le meilleur: lait 


nulée et un deuxième: procès avait | National, à Drocourt, près de. Parry | n'a pu encore se procurer la liste dés lniers tiiomphes dé cetté musique tin-|ganes dé digestion : et, 
Riche, pur, pasteurisé êté ordonné parcé que l’un: des ‘jurés | Sound, Ont. passagers du wagon de colons. tamarresque qui ne peut prétendre | Tout en améliorant la: 4 rar eg “äù 
x voinsen, HATCHERIES n'était pas sain d'esprit Les voyageurs tués étaient dansJe Ltd quiet: 2; done qu'à la durée RTS d'un article | sang elle fortifie lé corps entier. ‘Ce 
‘est, ave, Loge, Winaipez, Man. Ë 


, wagon de colons: du convoi No 3, qui 
Les Académiciennes Sainte-Marie | a pris feu. Ce wägon, aussi bien que 
auront leur thé annuel le samedi 6|tous les autres du convoi, étaient 
avril, ée 4h. à 7 h., dans les ‘salons | d'acier. É FR : 

de l'Académie Sainte-Marie: 1 semblerait qüe.le wagon de co- Bron rame Pa terres 2. Le 
plus en plus les ‘“tangos”, “shimmies”, 
“blues” et autres danses du même 
genre de leurs programmes radiopho- 
niques. La T. S. F. ayant fait ün 
reférendum auprès de ses auditeurs, 
a obtenu les résultats suivants: sur 
54,000 lettres envoyées à des. ama- 
teurs de T.S.F., plus de 45% des in- 
téressés ont réclamé de la “bonne mu- 


de mode, 


CITY 

MIEK - 
Breuvage satisfaisant et 
délicieux. Donnez . une 


pinte de “City Milk” à 
. votre famille chaque jour. 


CilyDairv 


; n'est pas un article de <ommerce Car 
AUS PRO TS le Novoro est vendu par dés agents 

L'épllepsie — “Notre petit garçon 
souffrait fréquemment de contrac- locaux spécialement, nommés prise 


tions musculaires spasmodiques”,| Pr P eter Fahrney. # Sons Co. ew- 
écrit Mme T.-K. Archer, de Milwau-|Ca80: Ill. , 


kée, Wis. ‘Les docteurs déclarèrent| Livré exempt de PE au Canada. 
# 7) 4 


Décadence du jazz 


“ ‘4e nouveau 


- CAF E OLYMPIA 


Pire loë mallleurs répés de la ville à 
22 pire gra française 


! 908. BADALI, gérant 
28. avenue Portage (Visàvis Eaton) 
PAS Ha WT 


& Le piano que vous entendez aux programmes du Tivoli, sur le 
radio, 2st le véritable 


HEINTZMAN 


vendu exclusivement par cette. maison. M. le professeur A. Caron 
qui s'occupe de ces concerts, est le représentant de la compagnie 
Pour la population de langue française de l'Ouest. 


. : Souhaits de 


D 


Pâques de 


Si vous avez l'intention d'acheter un piano ou d' er le sique” et 20% seulement ont sn 
. vôtre pour un PES moderne universellèment connu; vez leur goût pour le Da ; 
LÀ où téléphoneZ à M. Caron. 1 se fers un grand plaisir de’ vous 


PUR à peste * A0eS Vs vontitions De 1 lo 
La 


JJIHMSLEAN:E 


Tél: Bureau, 21 16S—Rés., 23451 829, ave, Portage, Winnipeg 


J. LADEROUTE 


TAILLEUR Le 


Re = |||: Coin den rües Lydia et Ban. 
Complets tatts aur genre -r Necterens. — R ; . È uatyne: L' . paroissiale , de 


TA 
À 
LE 


ë 
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; R. P. Véaina, OMI, cité: R 

" « y y ,P. 3.-B. Beaupré, OM, vicaire. 
* Garage n an :” ‘Messe Gu Simancho: 7h. 50. 
‘ | 9 b. et 11 heures (grand'mense) 
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# qe Représentant direct des 
| AUTOS 


dr - Hudson 


ù Has PB Nu ir k : PARTS AE ONE à NPA TRE k ME ni * é 


1 ] " LE PORN CRE ON 
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ES 


1 


eflorçant de rendre service à 
vos parents, de faire plaisir à 


ceux 


C'est ainsi que vous 


. rez 


_ âmes toutes blanches, embau- 
nr des ot 


Mage io aürdun suave retenlis- 
* RMRÉ. 


rue 


rant 


de Trèbes lecainalt -8a toilette; 
Lee 2 


nt 


te jeune femme en se retour- 


"ant. 


ges Ecla a ‘a riéo de rare! Tous 
les ans, à 


en ris rue des quan 


Le] 


satin rouge, et s'ouvre au moyen 


d'un 


galon-d’or'qui l'encercle. A l’in- 
térieur, 
blanc, ca 
— Pierrot noir esl élendu.. 


use 


de 
ant de: pes À mieux le divin 
‘Maître qui supporta avec tant | faces... 


de cou 
tronts, 


de magasin. 


la n, les. a/- 
à croix et la mort. 
aimables el gentils, vous | 


Insiallée dans le petit salon, 
elle ne pouvait se lasser de con- 


caressait du doigt le visage! 
qui vous entourent. aisait bouffer le tulle de la col- 
lerette, puis s’amusait à asseoir, 
L- copcber 4 | à redresser le pan- 

Le cape 

tait fort pe ée à son 
lot lorique la e la pièce 
s’ouvrit, Une. lues éscor- 
Jtée de deux orphéiines, entra. 


é 
au. divin Ressuscite 


tre- 
des 


du sacrifice, 
l'Alleluia de 


_MERE-GRAND. 
ends. à 


après les compliments d'usage, 
que notre tombola sera tirée de- 


É a one maiñ soir, après-les Vêpres. 
Maman;-dit Josée en en-|  — Avez-vous placé tous les 
dans la chambre où Mme lbillets? rien 


Hélas! mon £:. 
reste encore beaucoup. 
comptons ‘sur. la. 

rer noire. déf 

x … et nous ferons à 
ne de la somme” Ans. e 
Ilest-vrai que nous ne pos- 
SiMione pas de bien jolis ots!” 
Cette année, nous n'avons pas 
en de chance. Nos plus géné- 
reuses donatrices sont én voya- 
ge et notre tombola ne réunit 
guère de bibelots attrayants. Il 
nous eût fallu, pour attirer les 
souscripteurs, :un objet rang, 
une fantaisie à la mode. et 
nous n'avons rien! 
banalités. à peine. 
_Mme de Trèbes réfléchissait.…. 
omment ferez-vous, ma 


M un bien joli 
Quoi donc, ma chérie? ft 


ge Sous 
ie . 


ee ocuf de Pâques digan-| r 


pareille er CA 

tités! . 
tite fille se récria. : 
-elui-là est .extraordinai- 
ll est en carton tendu de 


ressort dissimulé sous le 
su-un Jit de satin 


apitonné, un immense 


” C'esi 


Tdet 


semé de lar 
‘il a une collerette de tulle illu- 
sion et “pius-amusante phy- |” 

sioromie du monde... 
: Mme de Trèbés sourit. 


demanda-t-elle. ” 
posséder ? 
L'enfant 
-- Oh! oui, maman chérie, fit- 
elle extasiée. 
La jeune femme prit un air 
grave: 


courte 
sage, si lu étudies sérieusement 
ton violon pendant trois semaïi- 


nes, 


pour Pâques! 

Josée 
de sagesse et d'application, et, 
folle de joie, sauta au cou de 


M vraiment splendi-- 


,_dit-elle, pour combler 
vatre déficit si la loterie de Pà- 
ques est mauvaise ?.: : 

La bonne religieuse soupira. 
— Je ‘ne: sais pas! dit-elle. 
Nous serons obligées d'écono- 
miser; de nous priver. un peu. 
Nos orphelines se réduiront en- 
core. 

La mère de Josée l'interrom- 
pli 


on cestuine est en velours, 
s boutons blancs; 


Alors, il est merveilleux? 
Tu voudrais le 


joignit les mains. 
Je voudrais étre en mesure 
de vous offrir un. lot 
neur, dit-elle, malheureusement 
cela m'est impossible! J'ai fait 
aujourd'hui une grosse dépen- 
se; mou mari est absent et je 
ne puis disposer d'une somme 
importante sans le consulter. 
Muette dans son coin, Josée 
avait cessé de jouer avec son 
nouveau _joujou. Gravement, 
son pelil visage tendu vers le 
groupe formé par sa mère et 


Eh bien! dit-elle après une 
hésitation, si tu es bien 


jé t'offrirai ton Pierrot 


fit mille protestalions 


La prochaine fois, 
essayez la vraie teinture 


La prochaine fois que’ vous aurez à teindre, essayez 
les teintures Diamond Voyez comme il est facile 
de s'en servir. Comparez alors les résultats. Notez 
l'absence de l'apparence retginté, de raies ou de 
Laches. Voyez à ce qu'elles n'enlévent pas la frai- 
cheur de vos vêtements. Vous pourrez constater 
combien les éouleurs gardent leur éclat en dépit de 
l'usage et du lainage. Tout cela est dû aux vraies 
anilines que ces teintures contiennent. car il entré 
. dans leur composition de deux à cinq fois plus d'ani-. 
line que dans toute autre teinture sur le marché. 
Le blanc dei teintures. Diamond contient la 
‘teinture originale bonne “pour tout usage” et toutes 
sortes de matérieis. Ellé teindra ou nuancera légè- 
rement soie, coton, toile, rayon ou toût matériel 
Li bleu contient une teinture spé- 

ciale pour soie el laine seulement. Avec cette tein- 
ture, vous pouvez teindre vos articles de prix, soie 


et les snies 
sortes de pe 
Les deux paquets sont en vente chez votre marchand. 


DIAMOND DYES | 


——…— 


Facile à employer Résultats parfäits 15 
| : | 


DANS TOUTE PHARMACIE 


farçon + 
rtant entre ses bras le volü- 
pra RE à j'ai 


En grande hâte, Mme de Trè- | vues 
G lEbes. eL.s8 fille revinrent au Jo-! pûles. Lo 

à l'en- tant de choses! Si 
ant de déballer son jouet et de qu° un'beau. lot pourrait attirer 
l'admirer de près sur toutes ses! beuucoup d° argent à leur tom- 


donner mon Pierrot... 


superbe bibelot... 
templer le fameux Pierrot. Elle! de souscrira… 


âle, tâtait le serrc-tête veloulé,!rais si fort cette poupée. Tu se- 
heureuse si, grâce à mon sacri- 


Louise goûtent un pey de joie!. 


Mme de Trèbes les rejoignit [âée de Trèbes, cut un suctié 


+ Nous venlons vous. dire,! 


dernier mo 
-[ Madame, fitlæ Soeur 4 Charité | billets, Les personnes chargées 


IL nous: en. sémént tonsenti, clle vit son st 


--Hessourire aux ‘lèvres, elle 


prix d'un peu d'effort, elle se 


Quelques 


: {été fort j 


d'hon-- 


Maman, te) e à mi-voix, |. 
mt 

“bien du pau- | vous 

vres Es Lord filles sont dépour- 

oyez leurs pou 

Moi, j'ai 


Vous 


… je serais contente de leur 
est un 
Toul le mon- 


=— Mais, ma chérie. tu dési- 


ras bien privéc. 


-— Oh! non, mère; je serai 


fice, les orphelines de ee 


. La‘ lotérie, dont le clou fut 
le fameux Pierrot offert par | Jo- 
très vif, Il fallut doubler, au 

ent, le nombre des 


de les placer. ne suffirent_ plus 
aux demandes. Radieuse, Jo: 
sée fut chargée ‘de tirer la tom- 
bola. "Sans un regret, le coeur 
fier - du renüncement si joyeu- 


pantin atiribué à à une bel- 
e-dame.… 


Agen le bel oeuf de 
eureuse gagnante. 


avie d’avoir fait le bien, au 


jeta dans les bras de sa: mére. 
— Oh! comme je suis con- 
tente, marnan, dit-elle, je ne re- 
grette pas mon Pierrot, au con- 
traire:. Grâce à lui, Vos proté- 
ées auront une heureuse fin 
’année::. Jamais cadeau de 
Pâques ne me causa plus “de 
plaisir. 
Jéheïi ROLAND. 


es ce 
7 légende des cloches A) 


TE 
Connaissez-vous la. à: de 
He a 


des cloches de Pâques? 


Henry Carnoÿ; je la veux con- 
ter après ui en l'abrégeant. 

Donc; chaque année, le jour 
du Jeudi-Saint, aux sons du 
“Gloria” toutes les cloches de la 
chrétienté s'envolent vers Ro- 
me.  Sitôt parties, sitôt ren- 
dues. Leur essaim s’assemble 
au-dessus de la Ville éternelle, 
et à trois heures de laprès-mi- 
di, à l'heure où. le Christ expire 
de Vendredi-Saint, elles font en- 
tendre une. funèbre Jamnenta- 
tion. , 

‘Quand les ténebres couvrent 
la terre, le dernier pape entré 
au ciel descend-et bénit les clo- 
ches: C'est alors. une allégres- 
se générale: des bruits àrgen- 
tins, pareils à des rires, s’é- 
chappent des grosses cloches de 
campagnes; les ailes des métal- 
liques voyageuses battent d'une 
fièvre d'attente, si vive est leur 
hâte de retourner au clocher 
natal où elles ramè neront la 
joie et la vie. 

Mais hélas! toutes n'ont pas 
celle bonne fortune. Il arrive 
qu'a la bénédiction pontificale 
quelques-unes ne sont pas tou- 
chées de l’eau suinte. Maihcur 
à celles-là, car leur retour est 
plein de périls: Jésus est mert. 
ies anges prient a son chevet, 
ctils ne peuvent veiller sur el- 
les, elle diable, loujours aux 
aguets, en profite pour leur 
jouer mille tours pendables. I1{° 
lätice à leurs trousses son ‘ar- 
mée infernale; sles monstres 
hurlants se précipitent sur les 

pauvres clochers, les cernent, 
ressent, lès bousculent et 

ls pre les culbutent dans quel- 
ue lac ou dans un torrent 
anltôt ils soulèvent devant el- 
les un brouillard aussi épais 
qu'une muraille afin qu'elles 
s'égarent en roule; tantôt ils se 
roulent sur la neige des haftes 
montagnes et lu font entrer en 
ébul »; au milieu de ces va- 
peurs ardentes, l’airain menace 


0 


‘toute mon admiration etma vi- 


iment-contée par M. 


8 s qui 
À mon appel. ha HE 
“Aves uné er 265 admirable. 

la che, 


‘ous -êtes mis à 

be et enfanis, groupant 
es- collaborateurs, -et parve- 
nant à un résultat qui dépasse 
outes lés prévisions possible: 
Permettez-moi de vous dire 
ve gratitude — auxquelles s’as- 

socient les Soeurs Missionpaires 
de l'Immaculée-Conception — 
dont les oeuvres bénéficieront 
de: vos efforts. el 

J'avais promis dix p prix. — je 
double ce nombre —et j'ai bien 
du chagrin de ne pouvoir vous 
récompenser tous, chers vail- 
lants et vaillantes. Vous com- 
rendrez cependant qu'il m'est 
.| Inécssihte e le faire et j’espi- 
rè que vous serez lous dans la 
disposition d’espril de cette pe- 
tite file qui m'écrit: "Je serais. 
si-contenle dé gäÿner. celte cal 
lection de. vues u-Nord.-mais 
si jé n'é pas parmi les pre- 


| muéres, j'aurai. hi cependant aidé |, 
à uñe borne oeuvre; 


Et cette 
autre: “J'ai travaillé bien fort 
pour les ramasser,-aussi j'éspé- 
re être. Cheureuse gagnante 
d'un prix. Cependant, si je n'ai 
pas ce bonheur, je me-console- 
rai avet-Âa 
au rachat 


tit garçon de Laurier (Louis 
Saquet) m'ééril aussi: “Quand 
méme. je n'aurais pas de prix, 
je suis heureux de pouvoir ai- 
der à acheter des petits Chinois 
pour en faire des chrétiens." 

N'est-ce pas, mes chéris, que 
ces pensées cueillies an hasard 
peignent bién les exquis-senti- 
ments de vos coeurs généreux ? 

Le concours est fini, que l’on 
veuille bien en prerdre note-et 
né plus envoyer de timbres. 
AMin- 


nes petits amis, nous recom- 
ieñcerôns lan prochain. 
Ençore un gros, gros merci el 
voici les noms des lauréats, sui- 
vis de ceux de tous les concur- 
renis, par ordre de mérite, et 
de la meilleure lettre reçue à 
Foccasion de ccconcours. , 
MERE-GRAND. 


Lauréats 
1.—Adélard Houle: McCrea- 
ry. 20,000 timbres. 
Elèves du Jardin de l'En- 
Saint-Boniface, 18,052 


v 


es 
timbres. 

3.—Thérese Parent, Letellier, 
16,2% timbres. 

4.-_Adrienne Légal, école 
Saint-Joachim, La Broquerie, 
15, 150 timbres. nes 
- 5.:--Herménégilde Préfontai- 
ne, Saint-François-Xavier, 12,- 
500 timbres. 

6.-—Madeleine Aubin, - école 
du Sacré-Coeur, Winnipeg, 11,- 
830 timbres. 

7.—Gilberte Bellefleur, Keno- 
ra, Ont., 9,218 timbres. 

«Aurélie  Délisle, 

Norbert, 8,310 timbres. 

9.—François Todd, Saint 
François-Xavier, 8,075 timbres 

10.--Paul Desaulniers, Carey, 
6,700 timbres. : 

11.--Cécile Sarrasin, couvent 
de Sainte-Agathe, 6,560 timbres. 

12. Cécile Fontaine, Sainte- 
Elisabeth, 6,372 timbres. 

H3.-Marie-Josèphe Gagné, 
Saint-Pierre, ‘6,300 timbres. 


LAXATIF FACILE A 
PRENDRE POUR BEBE 


La fréle PCR PTE de bébé s'in- 


Saini- 


.seley, 


se, À d'avoir aidé 
de-plusirurs peliles | 


de satisfaire -aux-désirs-de- 


Norbert, 2.159; Maurice Dufort, Pam 
Norbert, 2.000; Geidie Csiezdi, 


rette, set 
Pierre; 1, 
Fos 1681: pdt) Re 
Bruxelles, Loti Alberta Landry »80- 


peg, 1,600; Blancite Marcoux, Lorette, 
1,431; Cécile, Laramée, école Saint- 
Joseph, La Broquerie, 1,430; Joseph 
Tardiff, Säinte-Pose du Lac, ‘1407; les 

res de l'école Talbot, Sairite-Anne, 
1,369; Amanda Bériault, école Centre, 
° 1,358; 


Gosselin, Saint-Malo, 1,300; Jean-Emi- 
le Bohémier, Merad 1,270; 


Elisabeth “Cormier, 9 el 


Adèle de Rocquigny, Haywdod, 1,120; 
Gabrielle Champagne, Saint-Norbert, 
1:M0; Germaine Robert, Silver Plains, 
1,010; Olive Goulet, North. West An- 

988; Paul Lahaie, Saint-Pierre, 


reau, Cardinal, 826; Marie Esnault, 
‘Haywood, 804; Euclide Ricard, école 
Cetitre, Sainte-Anne, 779; France Ga- 
tin, Saint-Boniface, . 766; Camilla 
Jeanson, Lorette, 756: Lise Larmblin, 
Ericksdale, 752; Yvonne -Rio. Tita- 
nic, Sask., 746; Augustine Vérmette, 
Otterburne, 731; Denise  Çarrière, 
Grande Pointe,, 730; Jeanne. Brouil- 
lette, Woodridge, 702; Nathalie Phi- 


ood- | hâte de voir qui aura les prix. x: 
osent petite. sg a 
e tendrement, LEE 


ouverte tant que nous n'aurons pas 
atteint le montant fixé: 85.00. 
Victoria, Antoinette et Gérer” 


Les élèves de l'école de Saint- 


très pouraimd qui n'était vrai- 


le-deux rite eloches | en sucre 
:|et en 


était tout pâle, ses-yeux ‘out 
blancs, ses traits tirés, son frônt 


plissé, ef des grosses gouttes élit tie 
sueur coulaient le ; 


qu'est-ce que tu as, mon chéri!. 
Tues malade?... : 


petits amis, vous serve de le- 


‘Aurélie DELisie. 


—-Baint-Norbert;-Men. >" 
a 2 — 


‘La Sainte-Enfanco 


Nouvelle ‘ souscription qui restera 


nos défauts èn temps et lie. nm: 
sais fort bien que quand il = décidé 
ou défendu quelque: chose, il tau- 
tile-de revenir à la charge: : l'agis 
CohtÉquRER at n'a uit UNS NS 


Dumiaine, Pine Falls : CARRE © 40 


François-Xavier "9110! 
Dot ce 
à R ble pour mps | petits frères et soeurs 
Hnfanis terribles! et très appliquée en classe. De plus, 


chaque jouf une fervente prière man- fe 
te vèrs le Tout-Puissant aux : 


J'ai. connu uir-pelt fi garçon 
tions. moff bon papa. - 


raisonnable, 


olat. 
Le soir, vers dix “heüres. le 
petit garçon. gourmand 

rouver sä maman. Sort LD: vo 


Mon: devoir. de ce soir me. 
HintOTeboi 
le portrait d'un être bien cher à mon 
coeur: "Je commence tout de 
car.il me tarde de d cette 


D Da M D mu ma LE EE 
Yanz, W A 77. Mon Di » S'écria sa ma- nn sé. héstranerl 
Béssetie, Somersët, 827: Denise Mo-[ man Ci jo nant les mains, plage» 


papa & de beaux yeux bruns din ete 
quéls 41 m'est assez facile dè lire ses 


— Mais non... répéndit le pe- 
til garçon, Seulement ce sont | *“"timents. Ph salsa ; 
les 42 petites cloches que j'ai res + { mere as à Due 
mangées ce. matin qui font:| 4 ge mer La digne # 
Ding! Ding! Dong! dans. on vie Fe 


mon mieux ‘pour qu'il me dise: Pa: 
as bien fait, Marié”, 

Mon-bien-l4mié papa a le front haut, | 
ce fui luf donpe un air honorable et 


estomac. . 
Que cette histoire, mes chers 


LS 


lippot,- Saint-Claude, 700; Edith. Pé-|ÇON... digne qui me plait béaucoup. Il est 
reux, Saint-Georges, 680;  Mélina grand et un peu courbé pur le labeur. 
ayotte, Saint-Léon, 85: Marie-Anne Sol bren 


Savard, La Broquerie, 670; Thérèse 


Morin, Saint-Malo, 688; Henriette 
Bru, Jack Fish, Sask., 625; Léa Jean- 


C'est” 


COMPOSITIONS 
PRIMÉES 


obstacles pour élever sa famille, et 
cé n'est pas étonnant # du À cs 
veux blancs, 

Son teint: est encore frais; “aussi 1 | 


son, Lorette, 612; Denise Dagesse, | 
Haywood, 586; Lucie Bilodeau, Lau- 
rier, 493; Germaine Baril, Saint-Jean- 
Baptiste, 493; Mélina Payette, Saint- 
Léon, 488; Alice Boulet, Dunrea, 476; 
Thérèse Huitric, Kergwena, 472; 
Stella Ramsay, Sainte-Amélie, 449; 
Claire Cadieux, Saint-Lazare, 446; 
Irène Laverdière, Wolseley4: Sask. 
434; Yvonne Chartier, Saint-Lazare? 
408; Lucien Dupont, Pine Falls, 400; 
Léonie Brünel, Sainte-Rose-du-Lac, 
371; Priscilla Champagne, Somerset, 
365; Alphonse Larivière, on Saint- 
Roch, La Broquerie, : Claudine 
Nipoti, Saint-Boniface, 35: Cécile 
Chapeliaz, Saint-Claude, 33f; Alice 
Brulé, Otterburne, 316; Benjamin 
Etémond, école Saint-Pierre. Sud, 
300: Jean-Marte Lambert, Béfit-Malo, 
299; Irène Dorge, Sainte-Agathe,-295 

Henrietté Trudeau, Ile de Chênes, 291; 
Léontine Landry, Lorette, 280; Victo- 
ria Dumaine, Pine Falls, 270; Cécile 
Desjardins, Suainte-Amétie, 264; Her: 
véline Boivin, Saint-Boniface, 246; 
Marie Pachet, Saint-Claude, 240; Ma- 
Pagu, Duck Lake, Sask., 236; 
Paul Jeanson, Lorette, 232; Emelia 
Grouette,. Fort Frances, Ont, 230; 
Adélard Langevin, Jardin de l'Enfan- 
ce, Saint-Boniface, 225; Agnès Té- 
treault, Giroux, 220; A. Gagnon, San 
Rafaël, Cal, 215, Marie Laramée, 
Saint-Ado’phe, 206» Hélène Burque, 
Leroy, N. Dak., 203; Camille Joli- 
coeur, La Broquerie, 170; Horace 
Beauchemin, Ile de Chênes, 186; Mar- 
the Dionne, Letellier, 118; Jean-Paul 
Lanouette, Saint-Front, Sask., 140; 
Juliette Lamouline, Grande Clairière, | 
134; Joseph Doderai, Fenton, Sask. 


259 


face,..00; Alice. Gautron, Haywooü, 
68; Alice Bernard, Haywood, 62; Ger- 
maine Fichard, Haywood, 47; Cécile 
Gautron, Haywood, 46; Luc et Char- 
les Gautron, Haxÿwood, 43. 
Hors concours 
Anonyme, .Saint-Norbert, 50,000: 
anonyme, Sainte-Anne, 8, 100; apony- 
me, 3,000; anonyme, 3%; anonyme, 
214; anonyme, Winnipeg, #25: anony- 
me, Bruxelles, 177; anotÿme, Hay- 


%*, 


expressifs, le teint clair, les traits ré- 


120; Arctoine Dandeneau, Letellier,| 
494; Marie-Ange Faucher, fiaint-Boni- 


les tiules 


vod hp, ‘ 


Le portrait it de: thon père 

Ce soir en regardant plus attentive- 
ment mon père pour vous en faire :a 
description, je constatai, pour la pre-|, 
mière fois, que ‘j'avais un bien. joli 
papa. Il a les -yeux très noirs et très 


par semajue il.sè fait raser, et ima- 
ginez-vous qué c'est ma grandé soeur | 
qui remplit les foñttions de. barbier. 
Papa travaille fort pour nous. et. 
pour le payer de retour, je prie pour : 
lui'et je demande à Dieu de le.con- 
server ehvore longiemps à rotre : 


afféction., 
° Marie Van de VELDE, 
Couvent . Saint-Raphaël, Wolseley, 
Sask. (grade VI), ARE 
* + 


Mon père | Hi 


Mon pêré s'appelle John. Il a 45 
ans. Ses chéveux, «nt noirs, s0n vi- 
sage est rond; il marche vite. 

Comme il est fermier, ses occupa- 
tions, en hiver, sont dé donner le foin 
aux vachès et aux chévaux; en été, il 
cultive la ferme. : 

J'aïme mo père parce qu'il me ra- 
conte des histôires et aussi parce qu'il 
est si bon, ; 

Pour lui prouver mon amour, * fes ik 
saie de lui aider un peu après mx 
classe. Je trale les vaches et je fus 
Ju ce_qu ‘tone demande, . 


‘Aunke: BIWICKI, 
Ecole Saint-Cuthbert, Lorette LL: 68 
de III), 


guliers. Ses cheveux sont un peu 
grisonnants, ce qui est dû sans doute 
à son travail actif et persévérant. 

Papa est ce qu'on peut appeler un 
intel’ectue!. Depuis sa sortie de col- 
lège, il a toujours aimé à'#e tenir au 
courant des progrès de la science. 
Lorsqu'il apprend qu'un nouveau livre 
a paru qu'il est recommandable et 
recommandé, il se le procure, 

‘Il est abonné à plusieurs bons jour- 
naux qui le tiennent au courant de 
tous les événements ‘religieux, politi- 
ques et sociaux, Quand il en a fait 
la lecture, il rhe ‘raconte ce qui peut 
m'intéresser ou m'étre utile pour lx 
classe. 1} est aussi grand amateur 
des béni drts. 

On peut être très intellectuel et 
avoir eb même temps un graud coeur; 
je le vois en.considérant mon cher 
papa. 11 nous aime beaucoup et ne 
voudrait pour rien an monde nous 
faire de la peine. Cela ne l'empéche 


+ 


Pour arrêter le “FLU”, la Grippe _ 


Combattez les germes dans la gorge avant qu'ils enva- 
hissent les autres parties du corps , 


EXPLICATION DE MESURES PREVENTIVES 


De simples précautions prises méliinent : vous he 4 com 
battre l'influenza redoutée qui s'étend rapidement à travers tout l 

Les germes de l'influenza ont accès dans le ete ter 1 DE À 
Conservez la bouche saine et vous ferez beaucoup pour mg la FE 


corm- 


Un moyen efficacé de prévention est de pe gargariser la trois ou 
fois par jour avec Nerviline, La moitié sr Neérvi- 
le dans de l'eau fait un rés bon gargarieme S des - 


one eh ds mg van hear set à 
de Nerviline et de OS 


et vuapenent saiieé 


ve 
"] 


RE AS ou 
, #Ù: paré | 
L 'EOusRS h 

ww : 

à 


| duel, embable au ol ‘uns 
be | hotes ne setaient que ce qü'elles son£”. 
de.yne souviens encore qu'une te ess eut 
tresse nons disait, à la veille de nos adieux. @ 
+ US tar “Mes-enñfants, dllez toujours. uie:|| 
“ient ‘au devoir quotidien, quelque ennuyeux 
qu'il soi, soyez le PONT du ‘bon Des durs 
id née. Dos familles." 
dur signe As ions de‘ 'Btrenie  séittre dx sboN-DiesMarr-n0é 
vent ane des familles”  c'éét-ü-dire,-cucher les efforts et les 
Que bai codé site pui 4 sacrifices. “Etre joyeuse dela joie profonde 
sance magique -qui opère des miracles -à tout pramnaitteau jornr car pa p drap 
D TN don pie dique ue dr Je voue le tulssssà médlier 
: Ne constilue--il pas la-plus ‘belle louange qu'on 
puisse faire de nos jours dela femme chré- 
tienne, reine et providence des foyers? 


és : 


DEZ= 1114 
à ë 


7 
| foyers gü'aucun nuage n'obureit\ 
disparités de caractère dés ‘époux? 


D runs à 
ménages mieux assortis 


veûk : ren +1 ets shetao à vtuix ‘Me 
md so ‘éorisélente. : Be-dinrifiu- 
e ‘rien: : ile mot ‘est pré- 


| matin de Phqués. ; 

Liet ‘une: tradition” fort ancienne 1 y'n'quatante anis et plus, x Véille |" 
- | de Paques aéviiatt - on jour de "+6 
eme press ‘ Le inorñe “éaté- 
enfin, dônc Ta Vic -anait |: 

Fprotete: sah ours ordinaire. “Plus 
de ‘fennés, plus de’ tristesses, plus ‘de 
mortifiéations. ‘Et pour én témoigner, 
: |168”"bouctièts ét les épiciers’décoratént 
leurs étatages, les njarchés et les ina- 
gasins se'pavoisaient, bréf, li vite 
prenait des airs de fête. Parfois-mé- 
me on promendit À travers les rues 
des animaux de-choix lavés, peignés, 
{Mleuris, -enrubantiés ‘et la foule trépi- 
:gnait,_jubitäit"envouränt à" l'avance 
-ltes repas x que Pâques lui 
promettait. en même temps. que le 


ge mn ht 


La’coquettèrte, la'gourmaridise, la.pa- 
fésse, le bavarddge peuveñt être ‘ré- 
pütés péchés mignons; ‘on re uali- 
flepa jamais ainsi l'avärice, la: colète, 
l'orgueil oùl'énvie. ‘Et, pourtant, tes 
suüités'n'énsont'ÿüs moins sérieuses: 
le ‘bâvéfdage ‘engendre ‘fnédisaices, 
Mensonges et calémnies; la coquette- 
rie effrétiée mène à Ia rultie'et parfois 
à la hônte; la paresse et | Ta \gourman- 
“dise nous font ‘perdre en même temps 


est également regrottabie. 

JEn réalité: il:hty a pas ‘dé pééhés 
!|mignons”; Al n'ya que des: farceurs 
ou des farceuses qui 
büblier leurs vices êt croire à teur 
vertu —> sans fesquisser le moindre 
éffort pour! sortir de ‘leur fmédicorité 
moralé. Mieux vaut butub'emient con- 
venir de nos faiblesses ét travailler à 
nous en rélèver. 

Mais on ne songe en les qualifiant 
de la sorte qu'à lés rendre moins ap- 
pareñts aux yeux d'autrui, tout en 
trompant sa propre conscience. Un 
gros péché, voire même un péché tout 
cout, cela sie s'avouerait pas en pu- 
blic sans inanquer d'élégance: un pé- 
ché “mignon'’, cela passe avec un clin 


REP ne A hatataant MASSICOTTE. 


PÊCHES MIGNONS - 


Un baba, ‘détx babes babas.…. — ées pétits 
bäbas soñt vraiment délicieux! — ‘le 
sandwich à la laitue, le pain aufoie 
gras, les ‘galettes tartinées, les petits 
fours ‘apbétissants dans leurs colle- 
rettés plissées —- oh! ces cerises gla- 
cées au kirseh! 

Tout ééla tombe à tour de rôle dans 
l'assiètte de la petite dame aux_ygux 
innocents qui mange comme quütre, 
sans avoir l'air d'y toucher, en pito- 
tant du bout de sa fourechette-à trois 


“jen ét des vases: pour émporter à ln 
imuilson. "Cètte eau, aépure-t-on, ‘e se 
Corrainpt ‘pas d'une ‘année à l'antre, 
tout'comime l'éau bénite. 
Ja @unse ‘du ‘soleil 

Rares, très rares sont lès jours de 
Pâques tefnes ‘et nuageux. . Et phé- 
nomiène singulier, ce:jour-là, à son 
-lever, le soleil danse, Tous les “an- 
‘élens en témoignent. Autrefois, c'é- 
tait à qui obseérverait ce spectacla eur 
les.choisons et sur les murailles. 
ei nous. été signalé par M. Rousse)]- 


s'0« 


! Je, bütheron, originaire de Saint-Denis | dents. d'oeil, un sourire ‘qui ‘rendent l'aveu 
te . de Kamouraskca: Voilà, pensez-vnus, un “goûter. qui |#Ympathique. Chacun n'en-fait-il pas 
S Quelques expressions va lüi coûter cher? ‘Rassuréz:vous: autant ? (La Mode INustrée) 


MNul.n'ignore. que le dimanche e.la 


ta petite dame aux airs candides “est 
. ‘Puséion, jadis, s'appelait “Pâques his”, 


Oise 
chez. uhe amie qui pratique largement | _ La coquetterie permise 


le dimanche dès Rameaux, “Pâques | l'hospitalité, ‘Elle en profite sans dis- 

(flauvies', Je dimanche de Pâques, | crétion, ‘avec espoir : qu'on ‘ne ‘s'en La propreté: de votre épiderme 
“Grand'Pâques” et la Quasimodo; “Pa- l'apercevra pas trop. "Bi, d'aventure, |  Contment..vous laver le visage ? 
ques de renards”. quelqu'un Ja ‘regarde ‘au moment où |’ Avec de l'éau éhatide ou de l'eau Froi- 


Dette dernière expression, vous dit 
um vieux de la vieille, s'expliquait 
3 ainsi: les malins qui avaient quelques 
[”"""#tes péchés sur If conscience atten- 
déient à rextrême limite pour se pré- 
enter au tribunal de la pénitence; ils 
croyaient par ainsi empêcher le con- 

._ fasheur de leur refuser l'absolution. 
+ «À propos du devoir pascal on peut 
+ noter jti un procès qui eut du reten- 
| ssement au dix-septième ‘siècle. 
7! Ciest.en 1676, François Le, Noir Kol- 
. Liand ue put prâliquer “sès dévotions* 
:NOparce qu'il vendait des’ boissons aux 
‘Hauvages et que le cufé Guyotte ne 
pas l'absoudre tant qu'il ne 


de, selon În nature de votre peau. 
C'est à vous de juger ce qui vous 
convient le tirieux. 

L'éau charide cét certainement la 
\Wbilieure pour obtenir une propreté 
absolue. Sosvez-vous d'un gant spon- 
Kieux ou de’ vieilles serviettes doubles, |: 
épaisses. : N” ez jamais de sa- 
von: remplacez-le par de la -vaselitie 
ou dela pâte d'amandes que vous en- 
lever avec l'eax: Chaude. 

Votre visage geroe en hiver, Mada- 
me7 où se coûvré de taches de rous- 
seur, l'été?  Combaltéz pelle: exces- 
tive sensibilité .en- lotionnant deux 
Par Jour, miais- jamais au moment 
de’ sortir, avec cette préparation: - 

Dans un Titre d'eau, vous avez fait 
bouilitr deux'cuilierées à soupe de fa- 
‘rie dé froment . jusqu'à - réduction 
d'un quart. Laissez fefroidir, fitrez: 


elle rafle prestement une friandise er 
Plus, elle sourit et minaude de ta fa/ 
çon la ‘plus ingénue : , 

C'est exquis... Je me laissé ten” 
ter par tout ce que je vois. - La gour- 
mandise est un de mes péchés mi- 


Autour d'elle, les caguets vont bon 
train: celles-ci parlent toilette et chif- 
fonx; celle-là grignote en guise de 
hothons ‘la. réputation ’de son -pro-- 
chain: elle pique, elle déchiquette, elle 
thipote cette "marchandise ‘et “finale- 
Mient ‘mord ‘à belles dents. Visitle- 
ment, elle en:fait son régal, tout com: 
me la petite dame aux' yeux, inno- 
cétits se repait de toutes les délica- 
,Jtèfses. du buffet. Aïnsi que l'une 
mañge, l'autre parle: sans trève. Jus- 
t où, jetant les yeux sur 


cuillerées à _café'd'eau:de Cologne. 


sont sûrs et d 
\ Se 


b 
t 
: 
H 
+ 


DE 


|'entanré ou détruit à jamais le respect 


séquences 
nidrique dé préparation et d'esprit sur- | 


nôtre ‘dignité et nôtre santé, ce qui} 


ajoutez le jus -d'hn citron: ét: deux |, 


FT ie es bu ; 
PES à À F 
nié, où ce.ser du -solell. | Copendi in: + 
et s'amuser. en ON st T Car, élever des enfants, | * iche, et an! i 
ani cet toujours des chaperons à leurs moyen de es réduire! ar dre Ce dt Denise le vo ie à PA le 4 
rm nn og | po Hagens Ta dl vd fa Ban at, teur donner |: FF PA PORTA ohen n : 
vous, cest mourant" 7: “port 1e1:: . 
| le vèrres, à TY | 
prévérances, se prodiguant au dehors, reête sourde ‘et sans courage. ‘Vic-|droit ét de la: justice, fournir enfin] Même, A Ge DIU ME V 
pag allo hernie loueurs avr dés'étres ütilés à ln société. ‘Mails nneeircmert 
elle passe une soirée ‘avec eux, ‘elle ltrop li t pltôt contre que |n'allons pas perdre de vue que pour |. RAR es PETER  : 
“'eniuie, dépaysée, ou’ bien“elle ‘est | pour 1a ‘êlle s'était dit: “Des |aiteinidre pareil idéal, 11 faut l'amour |. À __——_… —< à 
M lasse que, sitôt après: sonpér, elle l'enfants, Re ra mutuel dès parents, ‘une coopération w ‘ 
gagiie sa Chambre et ne paraît plus | je: voudrai". soutenue du pêrc et de la mête, ln| ‘ 
dans le cercle de la famille. ‘Et n'ar-| 11 -Afnve ‘cependant que les rusus |rermeté- dns 1e volonté. affirmée, 1s Vend 28 mars Sin! Ë 
humaines sont déjouées:et que les-des- | bonté. et Ja justice daus les répriman- Véngtedi 29 — Ven t . 
isems ‘de Dieu :s'accomplissent sans | des, une forte réése, sans sensi- ‘sh 


Fs'inquiéter autrement-des faibles-obs- | bierie, re QE ga je 
tacles qu’on croit leur opposer. -Ft| retienme: ‘Sans cela, pus 
ge nr agro noi lala, par d'en qu ee, © MU 7 Le 
t, pas plus ‘désiré que ça, |le foyer qui'se Ta sépara- : 
le hero patins ln mu) ton. Pers ven ee TE | Mercredi 


L Péne eet Me «Qutls Méu ré, 


ét l'amour de l'enfant pour #65 père |" 
ét mère, ‘et l'on se sépare. Ce'ñe sont 
robe «di dia rrat mme] 
_ga”se voit, ét iest [de 
sb'mètre en en garde cantse cette déso- | 
= Mhbniais qretrs 
nan : “Le Émattage ‘lui : Sunx, « 
Wien. le'méitege" ot 508 nombreux de- 


“x. ‘Les richesses, leshonneurs, peu importe; 
C'est la santé qu'il Ce: ÿ ) 


source: nouvelle, et :combten plus re- 
doutable; de ‘déboires; -d'intimes : tris- 
téistes, : de peines iriconsolables, con- | || 

logiques “de la légèreté;: du || 


- ‘Afin de voùs assurer des aillohés résultats, conflez-nous 
tou UE l'ordonnance ‘ile. votre médecin. Nous l'éxécute- 
rons avec promptitude,. vous garantissant une observation 
scrupuleuse des poids et mesures et une discrétion ‘absolue, 

Fine “Notre taboratoire est des mietrx tournis-et a amatise rar Ame 


agree Li 


naturel;:qui ont précédé un:acte aussi 


fägé, ‘L'achat du trousseau, la splen: | Ill 
teur des endenux, le voyage de noces, | || 
lexeltant plaisir de l'installation, quel 

, : niais dont ‘on | |Îl 


\ qui ont apporté l' espérance ét le bonheur à à der de ré 
Nous les vendons au même prix qu’à Montréal, soit $1:25. Sd 
Toute commande postale doit être ac comfnée de 15 sous 
pour frais de poste. 


Notre pharmacie se recommande aussi pär son stoék 
varié de produits pharmaceutiques français, 


La Phariacie nr dE où L on vend bon sirché 


monde: È 
Or, je plaïnis de‘toût mon coeur la 
petite mariée d'hier qui comptait sahs 
la’ froide réalité de ses nouveaux de- 
voirs. D'ailleurs, si elle allait tes ou- 
bher, le petit mari'est à pour ‘lui 
rappeler que l'amour, c'ést bien beau, 
mais que ça ne tient pas lieu de pain. 
Et ici commencera. pour elle les -tour-. 
ments de sa vie domestique, si jusque 
là, elle ne s'est appliquée à lécono- 
mie, à l'ordre, au bon :emiplôt de. sou 
temps, -et à ‘acquérir au moins une 
cetrtaine compétence culinaire: Quand 
elle aurait à son service toutes les 
bôriries ét'euisinières de la terre,il lui 
ést indispensable d'avoir des notions 
de tout ce qui concerne la seélence mé- 
nagère pour faire une maitresge de 
maison accomplie, ‘autrement : c'est 
Vinéurie qui : conduit :à -la : ruine. 

Oh! s'il fallait qu'elle se laisse’ ab- 
#orher toùt entière: douze-hettres eur 
vingt-quatre le seul côté mat 
de ‘sn vie, 14 ‘aurait qué 
raison de se sebeller. Mais non,'et 

c'est justement ce -qui:fait 1e valeür 
de la maîtresse de maison que de'sa- 
“voir assujettir, sans nuüire:à tour eff- 
cacité, -ses talents de _mnénagère aux 
grâtes de son esprit, à la-dintiaction 
LÀ “es manières et charmes de 
tations soctates. * Et vous verrez 


Pour votre mère, votre épouse, votée. 
soeur ou votre amie, une boîte de chocolats. 


artiver ‘à ‘les “entourer d'un is de, 
poésie; ‘mais on a beau faire, on ne 
pot ‘s'en désiñtéresser le moins du 
4 . 
[ 


+ 


que vous vous procurerez à la Pharmacie Préfontaine. Boîtes 
spéciales (enveloppe souhaits de Pâques), de 75:sous à $2.25, 


Oeufs. de Pâques faits: avec. le chocolat: le plus-pur et 
artistiquernent décorés, de 5 sous à $2.50. Ces ET < sont 
reiplis généreusement. Les uns renferment des chocolats . 
ou des bonbons exquis, lesautres un riche nougat à la crème 
contenant en abondance fruits-et noix de toutes sortes, 


ee US CR 0 “OR à ren 


fémine, si | elle réunit en sa personne 
l'ensemble de ces: attributs. 


dr 


Des chocolat pour la grande fête de Pâques; e'est preé- AVE 
que: de rigueur, Et ou les apprécieræ duvautage s'il, sont 
de de “Picardy”’. | $ 


À 


— | mai dressé par-dessus le marthé ?- 
| première : fous, ‘ c'est ge: "3 


| “1: avenue Proveucher En face de sf à 
} Baint- Boniface Banque Canadienne ‘. 


{ 


“« 
ge 


ce qui eët dés couleurs. le beige dans 


s | de mode ;:1l y'a aussi quelques:gris, ‘et 


Fondée un 1902 4 a 


Chapeaux dePäaues 


—Venez ue + votre noubéäur 
.chapédu "de ues ici. Nos - 
nouveaux modèles sant (plus 
attrayatits ét. nn beaux que 
FOUR 


pr ler 2 Mcopue manteaux sont: gérnis, au .éol et 
apercevoir que quelques lignes de la | aux ‘manchettes, de fourrures -à poil 
vas ‘telles que taupe, -éCureuiT rat 
muisqué doré, et ces foutrures sont -le 
plus ‘souvent disposées en pointes -sur 
gamma 


écharpe: cehil-ei continue d'être ren 


en faveur, ; 

Mo mont… ; 
RP ms ue cu 
mous ‘gâte ‘en ce domaine: toujours 
les petits chapeauX$t: Cdmment pour- 
rionsnous changer de “honïie grâce, 


; doublure « 

| 'etret en est Charmant. 
"Les robes... 

Pour l'après-midi, nos . robes seront 
ere toût,/en n'excluant pas ‘toûte 
ture.” .’Les crêpes de .soie, les 
soles Toula nd les chiffons seront .aus- Les. oeufs de Pâques 

si-très portés Cet été ét nous verrons ” 
de vaporeuses. toilettes . aux .grands Les oeufs * Pâques emplissent les 
es Ps, &urnies de berthes, de étalages, des confseurs. : Tous. sont 


ns tel malériels- 


Tous les genres les plus flat- 
.. leurs qui font ressortir. la 
sn pe rsonnalité de la femme. 


Prix très modiques — à partir de $3.95 


es -Maxasin vuvert jusqu'à 10 heures, ns Jeudi et sament soirs [> 


sport, tout nous porte à éroire que pants noeuds de rubans, Dans les 
la soie Fuji blanche sera encore à | vitrines, c'est une gaie symphonie de 
| l'honneur: c'est si frais et_si prati- couleurs, où les nuances tendres font 
| que. Tantôt, ces robes de Fuji blan- | C0ntraste avec le poli, chaud et som- 


sh 


202 ÂVENCE FomraGe 


leur éclatante blancheur est rehaus- | 4uent-ils pas le retour du ‘printemps ? 


= | sée par un simple liséré de soie rou- | L® date à laquelle ils font Jeur appa- 
| : F7 | rition côncide avec la renaissance dés 

. | veaux jours. A leur manière, ils sym- 
4 bolisent le renouveau, son #ourire et 


ses grâces. 


sévère. Défense absolue de mauger 
non seulement de.la viande, mais .en- 


_ “sommes nr pour - 
les grands achats de Pâques 


Plus de 10,000 manteaux, 


robes et costures à choisir 
aux prix les. plus modérés 


d'abstnence,- rier. ne -paraisait- 
délectable qu'une suceulente wmélet: 
te moelleuse, juteuse, rissolée et do- 
rée. Dès que les sêvérités du Carême 
toucthatent à leur fin, les imagirmations 
étaient hantées par l'idée de cette 
gourmandise qui serait permise à 
Pâques. . 

Aus$l, avec quelle soléfnité on 1» 
conféctidfmiait cette omelette tasît at- 
tendue! Le matin du grand jour, on 
allaît faire bénir à l'église lés oeufs 
qui devaient entrer dans sa composi- 
on. Puis, pour rie pas goûter un 
plaisir é e,-éèt pour témolgier 
qu'on souhaitait les voir prénidre Teur 
Part de la réjouissance, chacun eén- 
voyait én cadeau à ses parejïts ‘et ‘à 
ses fmis quelques-uns de ‘ces oeufs 
bénits, qui ‘furent dès lors appelés 
“veufs de Pâques”, 

Pär la suite, lés usages du Carême 
f'adoucirent, l'usage des oeufs fut su- 
tôrisé aux jours d'âbatinence. Mais 
la coûtume ‘était établie d'offrir des 
deufs à Pâques, ét c'est alñsi qu'ellé 
LI est pérvente jusqu'à nous. 

On ‘n'avait d'ailleurs ‘pas tardé à 
trouver que les oeûfs “au naturel” 
conétituaient un bien modeste cadeau. 
Dès le XVIIe siècle, on ‘prit l'habi- 
tude de les cmlorier; les premiers oeufs 
rougès firent leür apparition à Paris, 
| sous Louis XIV; ils étaient veridus par 
un nommé Solirène,. établi à la des- 
À certe du Poñt-Neur, près de la Suma- 
rituine. Plus tard, les oeufs de Pâ- 
ques devinrent éncôre ‘plus luxueux. 
Ceux que Louis XV offrait én présent 


Mnriséniis à 
S15.95, $25.0b, $29.50, 839.50 


“Réliés à: 
FT 95, #15 95, $19.75, 525.00, $85:00 


Costumes- sic et costumés- 
tricot de $25. à $39.50 


Costumes en tweed, ‘d'appaféhce - 
masculine 


a$19. 75, ve 00, $29.50, 35:00 


|. Guérit de l'asthme Qui peut 

décrire le: soul ment complet 
à suit l'usa remède Eu: 

asthme du Dr J.-D, Kel 


à Fourr de S 00 Pa'erces dlépèt ef mans su: 
549.50. 379 Pre do pee 
+ que vous le définies. 


e joie Au'éprouve le, malade 
quand ‘Son influence douée. €t 
agréable délivre les voies reéspi- 
ÉAioiTes congestionnées! Pôûr 
dés millisrs il a ren a. 


pe de RU Le 1 


arf de partout a ve 
dent depuis des années. 


PS A î ! “ 


#- 


toute in ganmme de ses nuances reste |: 


beaucoup de bleu marine et de noir. 


pt nr ut 


Tétaient parfdis décorés par les grands 


alguin , de volants! Pour Je jolis, frais, -charmynis, ornés de-pim- 


ches sont entièrement unies, tantôt, | Dre du chocolat. D'ailleurs, n'évo-| 


TC : « NUS | Pourquoi -offre-t-on des-oeufs; à ps! 
; Ni PT Cv ON 7" ÎTamws?-;Les érudits-n'ont pas-manqué 
: L " D, de chereher, et voiei leur explication: 
4 nu OT > ‘0 au moyen-âge, le Carême était très | ‘ 


SL mepenen Un uns à |} core-des-ooufs, Après quarante-jours | 


CRE 


ne. peüt exprimer le soutient 


il 


£: 


han | 


chaussures fashionables surpassent en style, élégance et oi 
cords antérieurs.  ‘< 


en ‘cütr äle évolRs.. en: inner: rép- 


NAS: puté "en éhevréau f SR 
pp en ni 


tile ‘ét en une variété d'autres ‘cuirs “ 
#0 lis, les-fermoirs d'ambre. 
ou! “étant le’ pra souvent: sa: 4 “velle ‘molé ec taloiis hu 


rés SU 74. bep) HAA à C. Pois “ 
Prix $I250 | 
vorez "Nos Vitiides î ; 
| Confort, sertics ét quulité 


 HARTT. ” 


, Dans de district exclusif des magaäëtis 


Walter Robinson, Gérant | 


FRACNA AE 


es de l'époque. ‘Lancret, ‘Wät- 
teau ne dédaignaieñt pas d'itustrer 
de leurs pinceaux ces fragiles coques. || 
La ‘collection de Versailles rofferme | 
deux oeufs ayant appartenu À M£-\1 
daïve ‘Victoire, "fille. de Louis XV, qu' 
furent peiñts par Watteau. 


"L'omelette: de-Pâques 


L'omelette :ést un aliment répara- 
teur, digestif, à condition qu'elle né! 
soit pas trop cuite. : : 
Pour être réussie, J'anelette doit 
être moelleuse à l'intérieur,-de-forme 
ovale, pointue aux ‘extrémités, d'une 
çouietur jaune: d'or, et se composer de 
six -oeufs au Maximum, | 

Matériel, -— La :poêle doit, -être 
épaisse, évasée comme une sauteuse 
en cuivre ét me servir que p@ur des 
‘les omelettes. Elle 


Toi... NC + BIRKS. vous 


eux linge; si elle était 
un peu brûlée, il suffiræit de la frotter 
avec du-sel’gros ou fin.- Un saladier, 
une fourchette, un plat long. 
..-Preportions. — 6 oeufs, 1 cuillerée 
à soupe d'eau qu de lait, ou°de erème, 
830 :gr. beurre ou graisse, sel, poivre, 
muscade, | 
‘Préparation. — Chsséz les oeufs | 
dans de saladier; ajoutez sel, poivre, 
muscade, éau ou.lait ou crème, Met- 
tez ‘beurre, graisse ou ‘huile dans la | 
poêle sur feu vif; fouettez vivement | 
les deufs avec la: fourchette; lorsque | 
le corps gras est chaud, versez-y les | 
oeufs en une fois; tenez la poêle ‘de | 
la main gauche; avec-la fourehette, UT + 
de- la main droite,-famenez vivement ! 
deux ou trois.fois le tour, aussitôt que | 
se. raffermitle centre; tournez ensuite | 
vivement gu milieu, retirez du. plein 
feu. Quand les: oeufs sont moelleux, 
ramenez Je tiers de l'omelette du côté 
de la queue de la poële, par-dessus 1e || 
centre, comme une. poche: faites un 
peu glisser l'omelette vers le rebord 
extérieur; ramenez la “partie qui. dé- 
passe vers le centre, Tenez quelques 
secondes, la poêle inclinée sur le côté | 
opposé, pour colorer l'omelette. . 
Pour la-servir: le plat long étant | 
chauffé, prenez le manche de la poêle 
de la main droite: le plat de 1a main || 
gauche contre le rebord de ln: poêle 
que vous renversez dessus comme pour | 
en couvrir le plat que vous inclinez | 
un peu véré VO: et he à mr 
gt : 


+ Instinctivement, vous avéz la 
certitude de trouver des ‘atti- 
clés de moôde authentique ‘et 
de bonne qualité. 


 MAKRCHANDS 
ÿ de 
:_ DIAMANTS 


POUR HOMMES ET FEMMES 


_‘Souliers viré Ratio” pour daities : #3. 98 
(Qui wppéribmt! la ylañte”du pléd): 


, 


Vous n'avez neéddsoin” de Yaquer ts yos “océupätions 


avec des pieds-malades. 


Nousavons des chaussures qui, vous? mererot 
soulégement. 


Nos chaussurés “Aféh-Reliel" distnt la: aûté. 
du pied) "sout spécialenient sie" da sortanl lapla ET 


mi ments. à un prix Rénsidérablement réduilereredi 
ét jcud 
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AO0'RÜE MAIN Need a 


Le petit. Jéau falf-une wisite 
avec sa -inaman, : Us entrent! 
ue un salon rémpli de mon- 

e 

La LOITOUT bas :à Jean;ven 
lui poussant :le pa ET - Ton 
chapeau, Re ton € eau! 

Jean, à tue-tête." — pa 
l'ai, mon chapeau, maman. 
ne vois dome pas qu'il est en 
ina tête? : 
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l'effort qu'elle faisait pour Le pas 
pleurer. Que n'était-il.son père rour 
être plus près d'elle, l'aimer plus ten- 
. j . cumine 
_@lle, comme tout le monde! Cet éguis- 


vraient, qu'au cours des grandes dou- 
leurs qui s'annonçaient, ceux-qu1 ne 
souftriraient pas seraiènt dépaysés en 
if propre pays. Ïl eût voulu reven- 


à pose les autres 

fût infailliblement 
advenu, que son lot fût disproportion- 
né, trop lourd à porter; on a beau 


être en guerre et tenter de se fuire 


[méme héroïque, on ne renonce pas 


si facilement à être un homme. Qu'il 

‘ eût donc désiré trouver l'accent qui 
fût. allé au coeur de cette enfant! 
Que n'avait-il le droit de lui crier: 

. "Mais pleurez donc! pleurez donc!" 
Non, !l n'osdit. Après tout, il n'était 
que “l'étranger”, celui devant qui on 
cache ses larmes. : 

Et son projet de mariage à lui, 
qu'allait-i-en étre? C'eût été faire 
bon marché des angoisses de Berthe 
Vallerin que de poser la question à 
Mme Pardolles. L'heure était mal 
choisie. M. Randon, au reste, avait 
comme la prescience que Mme Par- 
dolles remettrait “à plus tard” leur 
“üfion. Il la connaissait assez pour 
savoir que, tant que durerait la guer- 
re, elle se refuserait au mariage pour 


ne polnt paraitre organiser son ave- 


L 


| ——-potr# -ménacés ou brisés pour ‘ou- 
| 


nir selon ses convenances rt ngré- 
ments, alors que sa filleule, que des 
tuillions. d'autres, verraient leurs es- 


‘jours. 1} comprit que son ‘bonheur, 
qu'il regardait comme st prochain, 
serait l'une des premières victimes de 
la guerre. 

Brusquement, comme mû par une 
résolution soudaine, M. Randon 
leva et interpellant Un jeune fille 

— Mademoiselle Berthe, dematida- 
(dl, quel jour part Emile? 

Elle eut un sursaut comme si elle 
se fût réveillée d'un rêve 


se 


— Emile, dit-elle, est sergent-ma-| 


jor à l'un des régiments de Lyon. 1] 


part après-demain matin de Mont-| 


bois par le train de six heures 
— J'y serai! s'écria M. Randon 


11 serra la main de Mme Pardoi-| 
les, de Berthe, et quitta la pièce 
M. Randon passa la journée du 


+ sur.le quai. 


Êr 


tümes ajoutés à d'autres qu'il énumé- 
rait antérement, autorisaient, sem- 
‘blait-il, M. Randon à conclure à la dé- 
cadence de la race. Que serait deve- 
nu le sang français? Comment se 


| ES ” . 

Le lundi matin 3 août, dès l'aube, 
M. Randon arrivait à la gare de Mont- 
bois où le train des mobilisés devait 
pasaër vers cind heures. Il #evint 
vite à la confiance. I1 eroÿait trouver 
une France térrorisée, abattue par 
l'idée du grand holocauste qui s'a- 
vançail: ce fut une France nouvelle 
qui lui apparut, ou plutôt la France 
des anciens jours, miraculersement 
ressuscitée d'entre les morts, ce furent 
des Français debout devant l‘’ennemt 
et prêts, comme autrefois leurs ar- 
rière-grands-pères, à entrer dans l'é- 
popée! a. 

A mesure que l'heure du tFäiñ äp- 
prochait, la foule devenait plus dense 
Par toutes les routes 
conduisant à la guerre de Montbois, 


ns messes ! 


les Mobilisés-arrivaient. Ïl y avait 


entre eux, à en juger pa: leur exté- 

rieur, de grandes différences d'âge et 

de condition sociale, les uns jeunes, 

les autres déjà vieillissänfs, ceux-ci 

de l'usine ou du bureau, ceux-là de Ia 

Charrue, mais tous résolus, ardents, 
quelques-uns avec, dans le regard, 

une flamme d'orgueil, le magnifique 

espoir de vaincre, M. Rardon ne re- 

‘éonnaissait pius ces jeunes conrem- 
rains que, jusqu'ici, il croyait avoii 

e droit de ne point regarder comme 

de la graine de héros. En vérité. 

quelle merveille s'était accomplie? 

Quel souffle avait passé qui faisait 

| redresser la tête aux fils des vaincus 
de 1870? ,M. Randon allait crier au 
prodige.‘ ; 
Comme le train entrait en gaïre, un 

| train pavoisé, fleuri, frémissant de 
cris et de chants et dont chaque wa- 
gon portait cette ingcription à la 
craie: ‘Train pour Berlin” M. Ran- 
don vit, se découpant dans l'embra- 
sure d’une des portes de. la salle ‘d'at- 
tente qui donnait sur le quai, la mas- 
sive architecture du père Vallerin, 
vêlu, comme à son ordinaire, de sa 
grande blouse bleue à bout6ns de na- 
cre, Un fouet passé autour du cou, 
tn-gro8-fouet-de charretier. dont le 
manche lui battait le flanc droit. Des 
‘questions suyrgirent dans l'esprit de 


M. Randon. Que venait faire là, en 
pareil moment, le père de Berthe? 
Et ce fouet, pourquoi? Le gros hom- 
me allait-il donc monter-daps le train 
de Berlin pour s'en aller, d'un fouet 
| justicier, donner la ‘‘schlague” au fils 


de Guillaume, ce galopin qui ntten- 
dait, depuis longtemps déjà, l'occa- 
M. Randon 
se souvint que, depuis sa dernière (n- 
|trevüe avec le marchand de bêtes, il 
Il 


|sion d'être un monstre? 


|avait un compte à régler avec lui. 
marcha vers le père Vallerin. 
Eh bien! monsieur Vallerin, dit- 


il désignant d'un este les mobilisés 
| 


ferait cette mobilisation d'où dépen- 


Ca me 


DE: 


du gouvernement seront bien obligés 
d'en passer par où nous voudrons; on 


d'hommes, ça mange. 
barquer mon bétail! : 
— Mais c'est la guerre;: 
Vallerin! 1 
“= Ben oui, mais, mes bétes qui 


. P] Y : 
monsieur 


vais en faire en attendant? La guer- 
re, la guerre, on ne fait que rabâcher 
ça! . : 
M. Rändon allait protester. contre 
l'abjection de cet esprit mercantile 
lorsqu'il sentit qu'on lui frappait sur 
l'épaule, par derrière. Vivement, il 
se retqurnä et se trouva en face de 
Primages, son fermier de Jarnosse, 
jadië conscient et intégral, et trans- 
formé, par un coup subit d'héritage, 


vieilli depuis que, promu riche et pro- 
priétdire, il ne connaisasit. plus que 
par ses. souvenirs et peut-être ses re- 
grets, les droits, les -privilèges, 's 
douce insouciance, les beaux loisirs. 
toutes lès ”"suavités de l'état d'indi- 
gent; quelques poils blancs commen- 
Ça‘ent à se montrer dans ses longues 
moustaches de plus en plus tomhan- 
tes de Vercingétorix négligé. . 

— Eh bien! dit Primages, moi auksi 
je suis appelé! ° 

— Comment, vous aussi, vous par- 
tez pour Berlin! +. 

— Non, dit Primags"s, sérieux et 
modeste, pas si loin que ça! Je vas 
garder la voie à Cravant, dans le dé- 
partement de l'Yonne. A mon âge, 
que voulez-vous... C'est'égal, c'est nas 
de chance, je viens d'acheter un petit 
domaine où que je voulais m'installer, 
le mois de novembre prochain, après 
avoir quitté votre ferme. 
| —- Au mois de novembre, fit M. 

Randon, vous serez de retour, la-guer- 
re sera courte, tout le monde le di‘. 
— Je n'en suis pas si sûr que ça! 
répliqua Primages. Ces affaires-là, 
on sait quand Ça commence, on ne 
sait jamais quand Ça finit Enfin 
quoi! B femme se débrouillera comme 
I Jemands nous at- 


_Les 1 Het 


de! Ces animaux-là, mais c'est qu'i.s 
nous prendrâient tout! ajoutait-il 
avec l'accent pénétré du propriétaire 
conscient. 


A ce moment, il y eut dans la foue 


comime ur remous, des 


chuchote- 


ments, quelques cris: Lous les regards, 


se portaient vers la droite par où 
s’avançait un licutenant de cuiras- 
siers, un officier éblouissant dont Ja 
cuirasse resplendissait dans la lumiè- 
re de ce matin d'été, dont le casque 
d'acier au plumet rouge lançait des 
, éclairs: ‘’Le' curé de. Villunoisy!" di- 
| seit-on de divers côtés. 

| Et c'était bien l'abbé Nantois en 


PiL 


— 


LL 


très faible, que je ne digérais pas et 
Un 


? remède _— lui faut 
lun 
+: + Piiutes ROUGES 
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| \ FEMME MODERNE 
uLes ROUGES 

ASSURENT des FORCES aux MÈRES 

et aux ENFANTS 


Quelques mois avant la naissance de mon premier bébé, j'ai pris: les 
Pilules Rouges que ma mère me conseillait. de prendre parce que je m+ sentais 


de palpitations de coeur, de douleurs de côté et dans tous les membres. 
nt était la canse de ma faiblesse et de ces douleurs et j'appré- 
fortement le jour de la naissance de mon bébé. 
mes craintes se sont dissi , mes douleurs aussi, les forces me sont 
nin, ma mala 


Troubles d'estomec 


& Troubles nerveux 
n CONSULTATIONS MÉDICALES: Aîa d'aider votre traitement, vous 
|  ew#er correspendance notre Médecin qui vous indiquera teujeurs 
. che reauérant l'intervention chirurgicale il vous dirigers au meiligur 


Partout ou pur La poste 50c la boite ou 3 pour $1.25. 


ue je souffrais beaucoup de maux de 


Avec les Pilules 


futheureuse, ma conva- 


s PBELA 


os émane achete Mona don nu mt rhin ne 


e combattre sa FAIRLESSE et les 


qui l'att t 
ENRICHIR son SANG et TONIFIER 
Pilules ROUGES sont 


irrégularités 
Douleurs pér:odiques 
L'aciioer 


icn vraiment 
E comme 
dans tous les cas de:— 


Troubles du retour d'âge 


CIA CHIMIQUE FRANCO-AMERICALNE LIEE. 1870. AUS ST-DENIS, MONTREAL - 


sont grosses à point, qu'est-ce que je 


en oie du Capital, un Pr.mages un peu. 


rue 


V7 7 vscuca) À FFE , ar 
rie et coulé er Praha 
à | 4 " 


Le TS 


une suite aux gestes de Dieu par !es 
Francs. “Les f de Villenoisy 
né se lassaiënt pas de le Lontempler: 
“Pourvu, dit la mère Grizard, qu'il 
reste-pas soldat! Quand il en aura 
goûté. Poyrvu qu'il se trouve pas 
trop beau pour se remettre curé, après 
la güerre!" —— “C'est ça qui serait 
dommage, observa la Rucheron, un 
si bon curé!” — “Je suis désolée, gé- 
mit la mère Grizard, nôtre curé est 
perdu pour la religion!” Par bonheur 
pour ses paroissiennes, l'abbé Nan- 
ve n'énteñdait point leurs propos; 
11 n'eût pas manqué de les rappeler 
— rigoureusement comme toujours — 
au respect dé sa vocation. 

Ii vit M. Randon qui venait à sa 
rencontre : 

‘— Eh bien! monsieur le curé, dit 
l'ancien professeur en l’abordant, que 
m'apprenez-vous ? : ie, 

Le curé de Villenoisy prit M. Ran- 
don par le bras et l'entraina un peu 
en arrière de la foule, vers la bar- 
rière qui fermait là tour de la gare. 
Là, le regardant bien en face: 

— Morisieur, Randon, dit-il, à mi- 
voix, je. vous apprends que notre gé- 
nération est morte evant-hier à cinq 
heures du soir, Si, la guerre finie, 
vous voulez être encoré de votre 
temps, il vous faudra” changer d'âme, 
mais.pas à peu près, mais pas à demi, 
tout à fait. ‘ 

M. Randon, qui voyait s'amasser 
sur sa tête la menace d'un sermon, 
voulut l'écarter par sa méthode ordi- 
naire, le badinage: ° 
= Mais, mon Héutenant, fit-il, vous 
n'êtes guère en tenüé pour préchér! 

— Aussi, je serai bref, reprit l'abbé 
Nantois. L'heure est grave, mon- 
sieur Randon, c'est ‘une heure toute 
chargée d'avenir, une heure qui com- 
mande à-des-sièeles._Croyez-moi,_ 
‘ordre nouveau de choses est né. 

— C'est bien, fit M. Randon, le cas 
de dire avec Virgile: 


“Magnus ab integros saeclorum 
[nascitur ordo. 


Le curé dé Villenoisy prisait peu les 
citations, fussent-elles latines; il es- 
timait que, dans un entretien ou un 
discours, elles ne servent guère qu'à 
“boucher les trous”. Il ävait froncé 
le sourcil: ; 

— Monsieur Randon, poursuivit-il, 
regardez ces. hommes, ces jeunes 
gens, ces enfants. Quelle leçon ils 
vous apportent’ Ils paient de leur 
sang la dette de leurs pères. Ils in- 
figent le! plus beau démenti à tout 


‘|ce que vous leur avez enseigné par 


vos exemples et vos philosophies. Au 
lieu de vivre leur vie, comme ceux de 
votre génération ne les invitaient que 
trop à le faire, ils vont donner la leur 
pour le salut de tous; ils ont ramassé 
cette idée de sacrifice nécessaire que 
vous aviez laissé tomber parce que 
trop lourde à vos épaules. Ah! heu- 
reusement pour nous, ils ne vous ont 
pas écoùté! Que serait-il advenu ée 
la France s'ils avaient suivi vos doc- 
trines, vos directions, vos exemples? 
Vous êtes d’une génération de morts! 
Il faudra changer d'âme, monsieur 
Randon, il faudra croire, il faudra 
agir, il faudra vivre! Tenez, voyez- 
les, ces enfants, ce sont vos maitr:s! 
Ecoutez-les, ils chantent! Saluez-les 
bien bas; ils vont mourir pour que 
vous reviviez!: 

L'abbé Nantois s'arrêta de parler, 
puis après un court silence, il dit 
d'une voix adoucie et: qui se faisait 
presque timide, implorante: 

— Monsieur Randon, avant de vous 
quitter, je voudrais vous adresser une 
requête. ‘ 

«+ — Parlez, monsièur le curé. 

| — J'ai envoyé ina soeur chez mon 
‘ père, reprit-il, ma paroisse est <on- 

\ fée à mon confrère de Racilly; elle 
est en bonnes mains, Pourtant je 
m'en veis-avec-une inquiétude, c'est 
mon cheval 2£ 
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,— J'ai pu voir Berthe, fit le jeune 


‘| homme, je pars content. 


Silencieusement, M. Randon étrei- 
gnit la main qui lui était tendue. 1! 
était trop ému pour trouver les pa- 
roles qu’il lui semblait qu'il eût dû 
dire. "4 » 

Le sifflet de la locomotive déchira 
Yair. L'homme d'équipe passait le 
long des wagons pour fermer les por- 
tières. M. Randon, avant de s'éloi- 
gner, eut. le temps d'apercevoir, dans 
ce même compartiment où venait 
d'entrer Emile Lefresne, M. Afdily- 
Dupoñt, le plus beau des juges du res-| 
sort, que la mobilisation avait surpris 
à sa toilette et qu'elle entraînait là- 
bas avec sa glorieuse barbe d'or et 
sa figure de conquérant des fortes 
dots., Quel serait le premier regard 
qu'aliaient échanger ces deux jeunes 
Français qui se retrouveraient de- 
main, coude à coude, face à l'ennemi ? 

Debout sur le quai, perdu dans la 
‘foule, M. Randon se recueillait. La 
&ravité-de l'heure, les paroles de l’ab- 
bé Nantois qui correspondaient à des 
pensées qu'il portait en lui depuis 
deux jours, le spectacle qu'il avait, 
sous les yeux, l'avaient impressionné. 
I1 assistait en esprit à la déroute de 
ses chimères, à la chute finale de la 


chanson dont il avait-bercé son égois- | |] 


me durant plus de quarante ans, et il 
s'ouvrait à de fortes réalités. S'il 
comparuit son lot au lot de tous ces 
jeunes, ‘il songeait que, vraiment, les 
hommes de sa génération n'avaient 
pas reçu la meilleure part; il eût vou- 
lu pleurer sur lui-même et non sur 
ceux qui partaleñt.- Ces fils de la 
terre, ces frustes paysans qu'il avait 
cessé d'aimer, parce. qu'ils n'étaient 
‘plus eeux des temps virgiliens, main- 
tenant il les admirait devepus les dé- 
fenseurs, les sauveurs"“e In patrie. 
grandis soudaim à la taille d'une idée 
plus haute que leur âme de tous les 
Jours,--et--qui--lés ennoblissait. leur | 
communiquait le charme souverain, 
l'inexprimable beauté de l’héroisme. 
Il se sentait, en quelque manière, ja- 
loux d'eux. 11 les entendait qui chan- 
taient. Et pourquoi eussent-ils été 
tristes? C'était la guerre. - Mais 
qu'en savaient-ils, de ln guerre? 
Rien; elle s'offrait à eux avec tous 
les enchantements de l'inconnu, com: 
me une grande aventure et comme 
un grand devoir. Ils allaient s'oublier 
dans le don absolu d'eux-mêmes, con- 
naître ce qui vaut plus.que la vie, ce 
qui vaut plusieurs vies, Ja joie exal- 
tante d'un beau sacrifice à la cause 
immortelle. M. Randon comprit ce 
qu'il y avait d’enivrant dans cette 
pensée du sacrifice prochain, le sacri- 
fice sanglant du champ de bataille. 
Il comprit le sens profond de ces 
mots où il n'avait vu jusque-là qu'une 
de ces banalités oratoires où le ridi- 
cule vous attend au coin de chaque 
phrase: %"Souffrir pour son pays”, 
“servir”. I] sut qu'ayant toujours 
vécu pour lui-mêmé, pour lui seul, il 
avait perdu sa vie et qu'à vrai dire il 
n'avait pas vécu. 

Lentement, dans les vivats, les cris, 
les refrains, les paroles et les gestes 
d'adieu, le train s’ébranlait. M. Ran- 
don suivit d'un regard d'envie je long 
cortège des wagons fleuris qui empor- 
tait toute cette’ jeunesse, toute cette 
force, toute te vie vers le grand 
mystère: “S'ils connaissaient leur 
bonheur!" dit-il avec un accent de 
sincérité qui l'étonna lui-même. 

FIN 


Elle arrèle la toux -—- toux 
est causée par. l'irritalion dans 


les voies respiratoires. et cons-|. 


titue l'effort, pour déloger ies 
obstrictions venant de l'inflam- 
mation de la membrane rmu- 
ueuse, Le traitement a,éc 
l'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas calmera l’inflammation, ct 
comme conséquence, Ja toux 
s’arrêlera généralement. Es-| 
D et vous en serez satis- 
aits. 


-manderaient pas mieux que de pren- | 


À agpure * ue mem vs 
{de vous re. - hé les, 
pilules Dodd ri ar 


or. ", écrit Mille S.. 
mon Te 
28 ans e ne bo mois, j'ai 
bien souffert dù mal de dos. On 
m'a conseillé d'essayer des Pi- 
lulés Dodd et après en .wvoif 
pris deux boîtes, mes douleurs 
ont Ge eg nt À tous 
ceux qui souffrent des rognons 
de les-essayer dernni qu'ils 
cn seront, satisfaits” :, 
D'autres personnes soüffrant 
du dos nous parlent aüssi de 
santé restaurée et de doteurs 
dissipées pür l'usage des pilu- 
des Dodd. Elles renforcissent 
les régnons et les mettent en 
état de filtrer Facide/urique du 
sang. ; 4 ) 
Santé, vigueur et vitalité dé- 
pendent des conditions de vo- 
tre sang,.car c'est par votre 
sang que chäâque partie de vo- 
tre système cest-nourrie et re- 
constituée, — M EE 


nes sont comme suit: Ile du Prince- 
Edouard, $44; Nouvelle-Ecosse, $%4: 
Nouveau-Brunswick, #81; Québec, 
$5%4; Ontario, $62; Manitoba, $27: Sas- 
katchewan, $27; Alberta, $28; Colüm- 
bie-Britannique, $90. 


cette: Faites quelque chose d'indis- 
pensable, que personne d'autre ‘ne: 
peut faire. F5 Hg | 

Et pour augmenter notre rnodestie, 
songeons que, pour la plupart, nous 
sommes entourés de gens qui ne de- 


dre notre place et qui, ma foi, la rem- 
pliraient, sans doute, aussi bien que 
(Le “Petit Journal") 
A — — 


Valeur moyenne des terres 
en exploitation 

La valeur moyenne des terres occu- 
pées au Canada, compregant les terres 
défrichées aussi bien que celles-en fri- 
che, ainsi que les maisons, granges, 
établès et autres bâtiments, est éta- 
blie, pour tout le Canada, à $38 l'acre, 
comparativement à $38 en 1927 et $37 
en 1926. Par provinces, les moyen- 


est le seul aliment complet et satisfaisaht" 
que produise la’ nature 


, | 


Le meilleur lait pur que vous puissiez acheter, c'estle 


2: 


est pasteurisé 
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